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Les difficultes d'approches sociologiques et socio-historiques 

Les difficult'es d'approches pro-prement sociologiques et socio-histo- 
riques de l'oeuvre musicale ont e't6 ressenties par la plupart des cher- 
cheurs. Pour Tibor Kneif, wle but de la sociologie de la musique est la 
oompr heriso des fo,rmations muicales & partir de la situation sociale 
d'un temps donne.'.< D'aprses Kurt Blaukopf, >.la sociologie de la musique 
s'efforoe de comprendre la production et la reprodluction musicales, par 
rapport aux processus historilques du developp-ement de la socikte hu- 
maine.*2 Selon Walter Serauky, >4a sociologie de la musique... doit 
essayer de rendcre oomnprehensible un style particulier de la musiquue de 
par la structure sociiale et culturelle d'un age et definir ses pre'supposes 
soci(aux et sa signification sociale.?3 Quant & Theodor W. Adorno, bien 
qu'il preeonis&t un dechiffrement siociologique de la musique, et par 
cons6quent de l'oeuvre musicale, ii ne p,ensait pas pourtant que la socio- 
logie de la musiique puisse s'occuper de l'oeuvre d'un comp,ositeur indi- 
viduel sans prendre en consideration les fonctions de la imusique 

' 
l'mn- 

te'rie-ur de la societe comme un tout: >L'essence d-e la sociket'... n'e-st 
ni un simple champ, de faitts plus ou moins lies, ni une classe logique 
supreme, 

' 
laquelie on parviendrait par une gene'ralisation progressive. 

C'est plut6t en soi un processus, qui se produit soi-me&me, ainsi que ses 
moments partiels, un continuum vers la totalite... Seules lui rendent 
justice de quelque fiagon les connaissances qu ... atteignent, 

' la fois. la 

I Tibor KNEIF, *Gegenwartsfragen der Musiksoziologie&", Acta Musicologica, 
XXXVIII, 1966, 2r--4, p. 109. 

2 Kurt BLAUKOPF, Musiksoziologie, 26me &d., p. 8. Cf. note 67. 
3 Walter SERAUKY, *Wesen und Aufgaben der Musiksoziologie4<, Zeitschrift fUlr 

Musikwissenschaft, XVI, 1934, 4, p. 232. 
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totalite' et les moments partiels. <<4Contre l'objection souvent formule& Ai 
le6gard de lia sociologie de la. musique, 'a savoir que 1a nature de la, mu- 
sique - son ktre intrinse'que -est sans rappoirt -avec les conditions so- 
cial,es dans lesquelles une oeuvre est ne6e puis ex6cute'e, Adorno optait 
a un certain moment pour ?l'interpre'tation des processus, pluto't qu' 'a 
la restriction aux conitenu~s tangiblies-*5. Mails, cornme 1Pon sait, ses piosi- 
tions ont chang6 au point qu'il concevait lia musique d'abord comme un 
reflet des divergences solciales, puis comme une cognition, ensu ite comme 
expression et liangage, pour la regarder, dans une phase ult6rieure, corn- 
me >*une entite' spirituelle sui generis?o et reitourner enfin 'a sa position 
d'origine.6 Ce qui complique pourtant l'interpr6taition de sia pens6e, c'-est 
que parfois -il ne se trouvait pas trs, 'a l'aise avec certains termes qu,'il 
empioyait. Ainsi on peut se demander ce qu'il entendait par >-Contenus 
tangibles-? de la musIqUe, et me'me par son >>contenu-<- tout court, d'autant 
pluis qu'.il l'oppoisait d'une certaine manir auterme de?fore quii, 
lui aussi, peut avoir des significations diff6rentels, ciomme d'ailleurs, celui. 

de cnteu.7Carl Dahihaus, de son cR6t a, mis en doute la. possibilit6 
d'une iapproche sociologilque de l'oeuvre musicale et,,en particulier, la 
posisibilite' de l-a de6chdffrer so,ciologiquernent comme Adorno 1'entendait.8 
Et Hans Heinz Stuckenschmidt est a1l6 jusqu'a' dire qu'en >*regardant le 
resultat de trente-cinq anne6es de cons:id6rations sociologi,ques de la mu- 
sique, nous ne trouvons fqu'une seule chose & leur cr'dit: la reconnais- 
sance que la musique n'a pas de fin au-dela' de sa propre belle et gra,- 
tuite existence.*<<9 D',apres W. V. Blomster, d',autre piart, >>le dilemme de 
l'objet de la so,ciologie -se fait ~entir avec Une Intensite' accrue fjustementj 
par rapport 'a la musique. Si l'attention est restreinte seulement 'a la vie 
exte'rieure de Ia musique, le r6sultat en est l'histoire sociale - ou peut- 
e&re 1'h'istoire culturelle; par conse6quent, le :sociologue se to-urne vers 
l'oeuv,re d'art elle-me'me, oi? il est menac6 [pourtantJ piar l'ins6curite' de 
son app:rocheA--<0 Po;ur Alphonis Silbermann, au contraire, la musique p-eut 
'etre effectivement >>saisie seulement au momen't du, cont,act entre l'artiste 
et l'auditeur, au moment o'i l'oeuvre musicale pour ainsi dire s'ext6riori- 
se, oiu elle contribue non sieulement 'a P6voilution de la vie ou cr6e de 
nouvelles valeurs, ma-is produit un moment sense': le mom~ent qui est, 

4 Th6odor W. ADORNO, >>R6flexions en vue d'une sociologie de la musique-, 
Musique en jeu, 1972, 7, p. 5. 

5 ID., Einleitung in die Musiksoziologie. Zw6lf theoretische Vorlesungen, Suhr- 
kamp Verlag, Frankfurt am Main, 19162, p. 168'. 

16 Cf. Ivan FOCHT, >-Adornos gnoseologistische Einstellung zur Musik.', IRASM, 
7 Voi:r p1lus loin p.. 134. 
8 Cf. Carl DAHLHAUS, -Soziologische Dechiffrierung von Musik - zu Th. W. 

Adornos Wagnerkritik", IRASM, I, 170, 2, pp. 137-1471. 
9 Cit6 dans Alphons SILBERMANN., The Sociology of Music, Routledge and Ke- 

gan Paul, Londres, 1963, p. 9. 
10 W. V. BLOMSTER, -Sociology of Music: Adorno and beyond-, Telos, 1976, 28, 

P. 91. 
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me >*une entite' spirituelle sui generis?o et reitourner enfin 'a sa position 
d'origine.6 Ce qui complique pourtant l'interpr6taition de sia pens6e, c'-est 
que parfois -il ne se trouvait pas trs, 'a l'aise avec certains termes qu,'il 
empioyait. Ainsi on peut se demander ce qu'il entendait par >-Contenus 
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une exp6rience pour la socikt6.*4<1 Tandis que Silberm-ann voUlait faire 
de la sociologie de la musique une science positive, qui e'lim-inerait toute 
dimension philosophique, Adorno a d6velopp6 ses principes 'de sociologie 
de la musique sans, les, se'parer des questi!ons die conitenu; et~ c'est cela 
precis6ment qui reste s;pecifique die sia m6thode iet de son approche socio.- 
logique de la musilque.'12 Or les questions de contenu de la musiique sont 
inse6parables de celles d'esthe'tique,et de phillosophie de la musique. Et il 
resulte de cette donne'e fondamentale justement un me'lange des trois 
approches chez Adorno, qui panle d'ailleurs en me^me temps, dans des sens 
diff6rents, du contenu de la musiique: d'une part, ?la sociologie de la mu- 
sique ne devrait pas se contenter de la constatation d'une ;identite' sructu.- 
relle, mais auirait 'a d6montrer comment, dans des musiques, des condiitions 
sociales s'expriment concr'etement, comment celles-l'a sont d6termine'es 
par celles-ci. D'oiiu la ne6cessite' d'un d6chiffrage du cointenu social -de la 
musique, art tsans paroles ni concept(Y'1; d'autre part, >>dans la mesure oui 
la sociologie de la musique s'occupe du contenu et de l'effet ide'ologiques 
de la musique, elle fai-t partie d'une doctrine critique de la so et?4I 
semble donc que dans une. ma'tie6re si complexe que celle du contenu de 
la musique la dernie're chose 'a faire soit de prendre - sous divers rapports 
- une position simpliste soit de ne6gation ou d'affirmation, alors qu'elle 
demande des d6finitions et des approches multiples et nuance6es selon le 
sens qu'on lui atltribue. 

Carl Dahlhaus, a mis pour sa, part radicalement en question non 
seulement la, pr6tention adornienne de de'hiffrer ila muisiique sociiologi- 
quement, cielie de Wane1 par exemiple, mais auss,i la, possibilit6 me'me 
d'une approche siocioliogique W6ritable de l'oeuvre musiicale. D'apre's lui, 
si la de6ception totale peut eftre 6vite'e, la sociologie de la musique doit 
mode6rer les espoirs place's en elle. D'autre part, ce domaine doit son 
presitige jiuste 'a cies espoirs -et ne peut pias facilement les abandonner, 
en adrnettant, ses. faibiles,ses, et sies limitations, sians d'g6n'rre n 
science p6riph6riquie die la musique, auxiliaire de 1'istoire et de l'esthti- 
que de la musique.16 Pour Dahlhaus, la sociologie de la musique ne sera 
qu' unie science auxiliaire an,odine, si' elle ne re'ussit pas 'a de&hiffrer la 
>,vra,ie-<< r6alit,6 proprement musicale. Mais lia possibilit6 de r6aliser cette 
exigence n'est, pas e'vidente. D'aut-an-t plus que dans, diffe'rents projets - 

scientifiques, l'on trouve 1'exigence d'une analysie so-ciologique: sioit de 
l'oeuvr-e mu-sicale comme d'une incarnation die >4'esiprit objectif-*<, so,it de 
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de la musique sans, les, se'parer des questi!ons die conitenu; et~ c'est cela 
precis6ment qui reste s;pecifique die sia m6thode iet de son approche socio.- 
logique de la musilque.'12 Or les questions de contenu de la musiique sont 
inse6parables de celles d'esthe'tique,et de phillosophie de la musique. Et il 
resulte de cette donne'e fondamentale justement un me'lange des trois 
approches chez Adorno, qui panle d'ailleurs en me^me temps, dans des sens 
diff6rents, du contenu de la musiique: d'une part, ?la sociologie de la mu- 
sique ne devrait pas se contenter de la constatation d'une ;identite' sructu.- 
relle, mais auirait 'a d6montrer comment, dans des musiques, des condiitions 
sociales s'expriment concr'etement, comment celles-l'a sont d6termine'es 
par celles-ci. D'oiiu la ne6cessite' d'un d6chiffrage du cointenu social -de la 
musique, art tsans paroles ni concept(Y'1; d'autre part, >>dans la mesure oui 
la sociologie de la musique s'occupe du contenu et de l'effet ide'ologiques 
de la musique, elle fai-t partie d'une doctrine critique de la so et?4I 
semble donc que dans une. ma'tie6re si complexe que celle du contenu de 
la musique la dernie're chose 'a faire soit de prendre - sous divers rapports 
- une position simpliste soit de ne6gation ou d'affirmation, alors qu'elle 
demande des d6finitions et des approches multiples et nuance6es selon le 
sens qu'on lui atltribue. 

Carl Dahlhaus, a mis pour sa, part radicalement en question non 
seulement la, pr6tention adornienne de de'hiffrer ila muisiique sociiologi- 
quement, cielie de Wane1 par exemiple, mais auss,i la, possibilit6 me'me 
d'une approche siocioliogique W6ritable de l'oeuvre musiicale. D'apre's lui, 
si la de6ception totale peut eftre 6vite'e, la sociologie de la musique doit 
mode6rer les espoirs place's en elle. D'autre part, ce domaine doit son 
presitige jiuste 'a cies espoirs -et ne peut pias facilement les abandonner, 
en adrnettant, ses. faibiles,ses, et sies limitations, sians d'g6n'rre n 
science p6riph6riquie die la musique, auxiliaire de 1'istoire et de l'esthti- 
que de la musique.16 Pour Dahlhaus, la sociologie de la musique ne sera 
qu' unie science auxiliaire an,odine, si' elle ne re'ussit pas 'a de&hiffrer la 
>,vra,ie-<< r6alit,6 proprement musicale. Mais lia possibilit6 de r6aliser cette 
exigence n'est, pas e'vidente. D'aut-an-t plus que dans, diffe'rents projets - 

scientifiques, l'on trouve 1'exigence d'une analysie so-ciologique: sioit de 
l'oeuvr-e mu-sicale comme d'une incarnation die >4'esiprit objectif-*<, so,it de 
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I'evenement -musical individuel, soit encore de lia situation oi?i, par l'inter- 
me'diaire des. executants, la musique est m6diatise'e 'a ses, auditeurs.7 

Cependant les d?ifficulte's, voire les confusions, s'aggravent quand on 
pense, comme le fait observer T. Kneif, que meme lia s-imple th'ese de 
1'existence de relations entre la musique et la socike' peuit e'tre inter- 

'rt6e die trois fagons diff'rentes, A savoir que 1) la musique est simple- 
ment conditio'nne'e par la socie'te, 2) la musique en est 1'expression, et 3) 
la musique refle'te les conditions sociales dans lesquelles, elle est ne'e.18 
Or, ces trois inter-pre'tations, pourrai-ent constituer d'ej"a de's point-s de 
depart a priori, susceptibles de de&ormer une approche ou un-e d6marche 
scientifique laquelle ne saurait p-oser en d6but. de recherche ce qui, ne 
pourrait e'tre idemontre' par elle qu'a la fin d'un itine&aire long et 
patient. 

Mais, lies difficulte's d'une approche sociologique et socio~-historique 
de la musique ne s'arreftent pas Ila. Les proble"mes sociologiques de la 
mu,sique ont e'te eng-endre's surtout par l'histoire de la musique. C'est 
au dedans, de celle-ci, que les questions sociologiques se soint avant t-out 
posees. Et e-n s'y posant elles, s.'en siont lentement diffe'rencie'es.. Le d6ve- 
loppement de l'histo-ire de la musique (en -tant que science) au XiXe 
et surtout au XXe si~cles, l'approfondissement des 6tuides, de multiples 
aspects de l'art musical, ont. conduit 'a une reve'lation plus explicite du 
phe'nom'ene proprement sociologique ~selon lequel l'histoire de la musique 
(en tant que re'alite6) s'int'egre, tout le long de isa traj ectoire connue, dans 
la vi'e sociale. Ces e'tudes ont donne' nai-ssance 'a une serie de travaux 
de caract6re socio-historique.19 Les progrks de la, litt6rature biographique 
ont contribue' dautre part 'a la de'couverte du. conditiorvrnem-ent social 
et historique de la cre6ation musicale, de la condition faite au composiiteur 
et "a sa cre'ation artistique 'a des e'poques et dans des societe's diverses.20 
L'histoire de la musique a, d6coiuvert aussi, la grande question du, public 
face 'a la musdique. Elle a; pose' de la siorte un probl6me ulte'nieur, 
de caracte're sociologique, qu'elle seule n'a, pu suffisamment e'lucider. 
Ainsi, on trouve meme aujourd'hui1 assez peu d'ouvrages consacre's exclu- 
sIvement ou principalement au publ'ic musical et 'a son role dains la vie 
musicale.21 

17 Cf. Carl DAT-TTM-TAUS, Das musikalische Kunstwerk als Gegenstand der So- 
ziologie, IRASM, V, 19~74, 1, p. 11. 

18 Cf. Tibor KNEIF, Musiksoziologie, Gerig, Cologne, 1971. 
19 Cf. plus loin pp. 137-139. 
20 A ce propos on peut alle'guer 'a titre d'exemple des biographies telles que: Carl 

von WINTERFELD, Johannes Gabrieli und sein Zeitalter, Berlin, 11834, 2 vol.; Hilde- 
sheim, 1965, 3 vol.; Romain ROLLAND, Beethoven. Les grandes 6poques cre'atrices, 
Ed. du Sablier, Paris, 1928--19157, 7 vol.; Wolfgang BOETTICHER, Orlando di Lasso 
und seine Zeit, BLirenreiter, Kassel-BAle, 1958. 

21 Cf. par ex. Robert SIOHAN, Histoire du public musical, Les Editions Rencon- 
tre, Lausanne, 1967; Percy M. YOUNG, The Concert Tradition from the Middle Ages 
to the Twentieth Century, Routledge and Kegan Paul, Londres, .1965; Enrico FUBINI, 
Musica e pubblico dal Rinascimento al barocco, Einaudi, Turin, 1984. 
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Les recherches ethnomusicologiques ont apporte 'a leur tour quantite' 
de probl'emes sociologiques, entre autre-s par des r6v6lations toujours plus 
nombreuses sur les utilisations pratiquels, ai-nsi que sur les fins et les 
fonctions sociales pre6cises. de la musique ethnique. Commme l'a souligne' 
Alan P. Mer-riam, 4es utilisations et les fonctions de la musique repre'- 
sentent 1'un des plus importants, probl&mes en ethnomusico-logie, car dans 
le'tude du coimportem-ent hunmlain nous cherchons constamment ... non 
seulement des faits descriptif-s -concernant la musique, mais, ce qui est 
plus important, la signification - de la musique.f*22 IL se trouve que la 
soci-olog.ie et l'histoire sociale de la musique visent le me'me but: d6couvrir 
les utilisations et les fonctions de L-a musique dans, la soci6ke, af in de 
comprendre po-urquoi et pour qui elle est cre'ee, pourquoi et p-our qui 
elle est jou6e, et 'a qu-i -elie peut servir. En cela dej'a on peut entrevo,ir 
la profonde parente' de oes, deux domaines avec l'ethnomusicoiogie. Ce 
que Merriam a dit sur l'ethnomusicologie peut tires bien s'appliquer 'a 
la sociologie et 'a l'histoire sociale de la musique: >>quand. nous parlons des 
ut-ilisations de la musique, nous noius re6ferons aux fagons dont elle est 
employe'e dans la socie'te humaine, a la pratique habituelle ou 'a 1'exercice 
coutumier de la musique, comme d'une chose en elle-m'eme ou en con- 
jonction avec 'd'autres. activite's... La musique esit utiliske dans certaines 
situations dont elle devient partie i'nte'grante, mais elle peut ou non avoir 
une fonction plus profonde ... De l'a, 'L'utilisation' se re&fre 'a la situation 
d-ans laquelle la musilque est iemploye6e dans L'action humnaine; 'la fonc- 
tion' concerne les rai.sons de son emploi et particulierement le but plus 
large iqu'elle sert..*<23 En effet., L'ethnomusicologie a de'vel-oppe' conside'ra- 
blement ses explorations, des utilisations et d-es, fonctions de La musique 
ethni-que. La sociologie et, l'histoire sociale de la. musique dioivent le faire 
dans Ieur propre dom-aine, celui de la musique savante. Dans, ces e'tudes, 
Ies trois approches pourraient clertainement trouver des: points de ren- 
contre oii elles seraient 'a me"me de s'alider mutuellement. L'ethnomusico- 
logie connaft de'j'a une gamme tre's riche et bien, articule'e de diffe'rentes, 
utilisations. et de diverses foinctions, de la musique qu'elle e'tudie; en re- 
vanche, 1a sociologie de la musique pourrait lui of frir peut-e'tre une vue 
plus profonde des Irealit'es socialesi dans le-squelles cette musique est inse&. 
ree. L'exemple donne' par Charles Seeger, l'un des pionniers de la musi- 
cologie ame'ricaine, montre dans quelle mesure les. deux domnaines pour- 
raient se chevaucher, bien qu'il pre'sente cette possibilite' en termes plus 
generaux, en parlant de musicologie et d'ethnomusicologie "a propos d'un 
article de Mantle Hood qui >*affirme cate6goriquement que Tlethnomusico-. 
l-ogie est une approche d'e'tude de toute musique, non s-eulement, dans les 
termes de celle-ci, mais aussi en relation 'a son contexte culturel.' II con- 
ti-nue en disant que 'couramment le terme, a deux larges applications: 
1) 1'6tude de toute la musique en dehors de La tradition artistique euro- 

22 Alan P. MERRIAM, The Anthropology of Music, Northwestern University 
Press, Evanston (Illinois), 1964, p. 20k 

23 Ibid., p. 210. 
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ree. L'exemple donne' par Charles Seeger, l'un des pionniers de la musi- 
cologie ame'ricaine, montre dans quelle mesure les. deux domnaines pour- 
raient se chevaucher, bien qu'il pre'sente cette possibilite' en termes plus 
generaux, en parlant de musicologie et d'ethnomusicologie "a propos d'un 
article de Mantle Hood qui >*affirme cate6goriquement que Tlethnomusico-. 
l-ogie est une approche d'e'tude de toute musique, non s-eulement, dans les 
termes de celle-ci, mais aussi en relation 'a son contexte culturel.' II con- 
ti-nue en disant que 'couramment le terme, a deux larges applications: 
1) 1'6tude de toute la musique en dehors de La tradition artistique euro- 
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peenne, y inclus les, vestiges, des: formes, an,t,rieures 'a cette tradition en 
Europe et ailleurs; 2) 1'6tu.de de t,outes les. varie'tes -de musique trouve'es 
dans un lieu ou dans, une r6gion; par exemple l'ethnomu'sicoiogie de To-0 
kyo, de Los Angeles ou de. Santiago 6tudiera-it dans cette, localit6 tous 
les types. de l-a mu-sique saviante europe'enne, la musique des enclaves 
ethniques, la musique folk, populaire et co-mmercliale, les hybrides musi- 
caux, etc.; en d'autres termes, toute la musique utilise' par la population 
d'une zo,ne do:nn6e...' Finalem-ent, il n'y aurait pas de ro6les pour des 
e6tud-es se'pare6es, musicologie et ethnomusicologie; mais il y aurait tolut 
,de m-'me une distinction entre les approches muslicologique et ethnomu- 
sicologique: la premie're, de la. chose en elle.-me'me; la seconde, de la 
chose clans so-n contexte culturel comme l'un des inombreux autres con- 
textes . . .-24 CerteS, bien d'autres, disitinctions pou-rraient e^tr,e faites. entr-e 
les approches. musicologique et ethnornusicologique, bimen que 1'approche 
musicologique ne se limite pas ne6cess.airement 'a le'tude d-e la musique 
>-en elle-me'me-<< et. que 1'6tude eithnomusicologi-que puiss,e 'etne c-on-gue 

ausside mni~r dif6rente, par exemple co mme >.6tud,e des musiques 
primitives et traditioninelies du moinde entier.<, ou encoire comme ?6tude 
des musiques savantes extra-euro~p6ennes?".25 

A un moment, do-nne', lesth6tique sociologique 'pr6tendait r6soudre la 
question dies, rapports, entre la. sociologie de l'art et l'esthe6tique dans, une 
synth'ese. Une identificlation. de la sociologie -de la, musique et de 1'esth6- 
tique de la musiique, ou - plus. ge'neralement - tde la sociologie de l'art 
et de P'esthktique, identificati,on qui equivaut parfois 'a tine 61imination 
de lPesthftique du domaine scientif;ique, 'a sa n6gation comme science, 
est aujourd'hui sans. doute largelment, de'pass6e .26 La faibless-e de lPesth6ti- 
que soci,oliogique venailt du fait qu'elle n'6tait 'a vrai dire ni esthe'tique 
ni -sociologie, mais bien plut6t une 6trange mixtiure de philosiophie de 
l'art et de sciences, diverses, piarasite6e parfois par une des erreuirs les 
plus gravies du scientisme modemne: le soci-ologisme. Ce-s obse'rvations 
concernient surtout certains. travaux d'auteurs plus anciens, tels Tamne et 
Guyau, aussi bien qu'une partie de l'oeuvre scientifique de Charles Labo 
qui, tout en plaidant pour une iesthe'tique sociologique, a pris, finalement 
position contre le ?xsociologisme totalitaireo.27 En effet, ?>certains the'ori- 

24 Charles SEEGER, -Foreword- A Mantle HOOD, The Ethnomusicologist, Kent 
State University Press, Kent (Ohio), 1:982, 26me &d., pp. v-vi. (L'article en question de 
Hood est -Ethnomusicology-, dans le Harvard Dictionnary of Music ('1960).) 

25 Cf. Claudie MARCEL-DUBOIS et Constantin BRATLOTU, L 9ethnomusicologie, 
in: Pre'cis de musicologie, dir. par Jacques CHAILLEY, P. U. F., Paris, 1966, pp. 311 
et 41. 

26 Cf. par ex. Alphons SILBERMANN, Introduction et une sociologie de la musi- 
que, P. U. F., Paris, 1,95'5, ofi I'auteur s'exprime de mani'ere 'a laisser supposer que la 
sociologie de la musique devrait remplacer 1'esthktique de la musique, et ses points 
de vue plus r6cents dans Les principes de la sociologie de la musique, Droz, GenLve- 
-Paris, '1968; pp. 26--28, et dans Empi-rische Kunstsoziologie le chapitre -Soziologie 
der Musik*c, F. Enke Verlag, Stuttgart, j1973-, pp. 69~-1091. 

27 Cf. Charles LALO, -MC6thodes et objets de 1'esthktique sociologique", Revue 
intternationale de philosophie, 11949, 7, p. 10. 
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dans un lieu ou dans, une r6gion; par exemple l'ethnomu'sicoiogie de To-0 
kyo, de Los Angeles ou de. Santiago 6tudiera-it dans cette, localit6 tous 
les types. de l-a mu-sique saviante europe'enne, la musique des enclaves 
ethniques, la musique folk, populaire et co-mmercliale, les hybrides musi- 
caux, etc.; en d'autres termes, toute la musique utilise' par la population 
d'une zo,ne do:nn6e...' Finalem-ent, il n'y aurait pas de ro6les pour des 
e6tud-es se'pare6es, musicologie et ethnomusicologie; mais il y aurait tolut 
,de m-'me une distinction entre les approches muslicologique et ethnomu- 
sicologique: la premie're, de la. chose en elle.-me'me; la seconde, de la 
chose clans so-n contexte culturel comme l'un des inombreux autres con- 
textes . . .-24 CerteS, bien d'autres, disitinctions pou-rraient e^tr,e faites. entr-e 
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Guyau, aussi bien qu'une partie de l'oeuvre scientifique de Charles Labo 
qui, tout en plaidant pour une iesthe'tique sociologique, a pris, finalement 
position contre le ?xsociologisme totalitaireo.27 En effet, ?>certains the'ori- 

24 Charles SEEGER, -Foreword- A Mantle HOOD, The Ethnomusicologist, Kent 
State University Press, Kent (Ohio), 1:982, 26me &d., pp. v-vi. (L'article en question de 
Hood est -Ethnomusicology-, dans le Harvard Dictionnary of Music ('1960).) 

25 Cf. Claudie MARCEL-DUBOIS et Constantin BRATLOTU, L 9ethnomusicologie, 
in: Pre'cis de musicologie, dir. par Jacques CHAILLEY, P. U. F., Paris, 1966, pp. 311 
et 41. 

26 Cf. par ex. Alphons SILBERMANN, Introduction et une sociologie de la musi- 
que, P. U. F., Paris, 1,95'5, ofi I'auteur s'exprime de mani'ere 'a laisser supposer que la 
sociologie de la musique devrait remplacer 1'esthktique de la musique, et ses points 
de vue plus r6cents dans Les principes de la sociologie de la musique, Droz, GenLve- 
-Paris, '1968; pp. 26--28, et dans Empi-rische Kunstsoziologie le chapitre -Soziologie 
der Musik*c, F. Enke Verlag, Stuttgart, j1973-, pp. 69~-1091. 

27 Cf. Charles LALO, -MC6thodes et objets de 1'esthktique sociologique", Revue 
intternationale de philosophie, 11949, 7, p. 10. 

peenne, y inclus les, vestiges, des: formes, an,t,rieures 'a cette tradition en 
Europe et ailleurs; 2) 1'6tu.de de t,outes les. varie'tes -de musique trouve'es 
dans un lieu ou dans, une r6gion; par exemple l'ethnomu'sicoiogie de To-0 
kyo, de Los Angeles ou de. Santiago 6tudiera-it dans cette, localit6 tous 
les types. de l-a mu-sique saviante europe'enne, la musique des enclaves 
ethniques, la musique folk, populaire et co-mmercliale, les hybrides musi- 
caux, etc.; en d'autres termes, toute la musique utilise' par la population 
d'une zo,ne do:nn6e...' Finalem-ent, il n'y aurait pas de ro6les pour des 
e6tud-es se'pare6es, musicologie et ethnomusicologie; mais il y aurait tolut 
,de m-'me une distinction entre les approches muslicologique et ethnomu- 
sicologique: la premie're, de la. chose en elle.-me'me; la seconde, de la 
chose clans so-n contexte culturel comme l'un des inombreux autres con- 
textes . . .-24 CerteS, bien d'autres, disitinctions pou-rraient e^tr,e faites. entr-e 
les approches. musicologique et ethnornusicologique, bimen que 1'approche 
musicologique ne se limite pas ne6cess.airement 'a le'tude d-e la musique 
>-en elle-me'me-<< et. que 1'6tude eithnomusicologi-que puiss,e 'etne c-on-gue 

ausside mni~r dif6rente, par exemple co mme >.6tud,e des musiques 
primitives et traditioninelies du moinde entier.<, ou encoire comme ?6tude 
des musiques savantes extra-euro~p6ennes?".25 

A un moment, do-nne', lesth6tique sociologique 'pr6tendait r6soudre la 
question dies, rapports, entre la. sociologie de l'art et l'esthe6tique dans, une 
synth'ese. Une identificlation. de la sociologie -de la, musique et de 1'esth6- 
tique de la musiique, ou - plus. ge'neralement - tde la sociologie de l'art 
et de P'esthktique, identificati,on qui equivaut parfois 'a tine 61imination 
de lPesthftique du domaine scientif;ique, 'a sa n6gation comme science, 
est aujourd'hui sans. doute largelment, de'pass6e .26 La faibless-e de lPesth6ti- 
que soci,oliogique venailt du fait qu'elle n'6tait 'a vrai dire ni esthe'tique 
ni -sociologie, mais bien plut6t une 6trange mixtiure de philosiophie de 
l'art et de sciences, diverses, piarasite6e parfois par une des erreuirs les 
plus gravies du scientisme modemne: le soci-ologisme. Ce-s obse'rvations 
concernient surtout certains. travaux d'auteurs plus anciens, tels Tamne et 
Guyau, aussi bien qu'une partie de l'oeuvre scientifique de Charles Labo 
qui, tout en plaidant pour une iesthe'tique sociologique, a pris, finalement 
position contre le ?xsociologisme totalitaireo.27 En effet, ?>certains the'ori- 

24 Charles SEEGER, -Foreword- A Mantle HOOD, The Ethnomusicologist, Kent 
State University Press, Kent (Ohio), 1:982, 26me &d., pp. v-vi. (L'article en question de 
Hood est -Ethnomusicology-, dans le Harvard Dictionnary of Music ('1960).) 

25 Cf. Claudie MARCEL-DUBOIS et Constantin BRATLOTU, L 9ethnomusicologie, 
in: Pre'cis de musicologie, dir. par Jacques CHAILLEY, P. U. F., Paris, 1966, pp. 311 
et 41. 

26 Cf. par ex. Alphons SILBERMANN, Introduction et une sociologie de la musi- 
que, P. U. F., Paris, 1,95'5, ofi I'auteur s'exprime de mani'ere 'a laisser supposer que la 
sociologie de la musique devrait remplacer 1'esthktique de la musique, et ses points 
de vue plus r6cents dans Les principes de la sociologie de la musique, Droz, GenLve- 
-Paris, '1968; pp. 26--28, et dans Empi-rische Kunstsoziologie le chapitre -Soziologie 
der Musik*c, F. Enke Verlag, Stuttgart, j1973-, pp. 69~-1091. 

27 Cf. Charles LALO, -MC6thodes et objets de 1'esthktique sociologique", Revue 
intternationale de philosophie, 11949, 7, p. 10. 

peenne, y inclus les, vestiges, des: formes, an,t,rieures 'a cette tradition en 
Europe et ailleurs; 2) 1'6tu.de de t,outes les. varie'tes -de musique trouve'es 
dans un lieu ou dans, une r6gion; par exemple l'ethnomu'sicoiogie de To-0 
kyo, de Los Angeles ou de. Santiago 6tudiera-it dans cette, localit6 tous 
les types. de l-a mu-sique saviante europe'enne, la musique des enclaves 
ethniques, la musique folk, populaire et co-mmercliale, les hybrides musi- 
caux, etc.; en d'autres termes, toute la musique utilise' par la population 
d'une zo,ne do:nn6e...' Finalem-ent, il n'y aurait pas de ro6les pour des 
e6tud-es se'pare6es, musicologie et ethnomusicologie; mais il y aurait tolut 
,de m-'me une distinction entre les approches muslicologique et ethnomu- 
sicologique: la premie're, de la. chose en elle.-me'me; la seconde, de la 
chose clans so-n contexte culturel comme l'un des inombreux autres con- 
textes . . .-24 CerteS, bien d'autres, disitinctions pou-rraient e^tr,e faites. entr-e 
les approches. musicologique et ethnornusicologique, bimen que 1'approche 
musicologique ne se limite pas ne6cess.airement 'a le'tude d-e la musique 
>-en elle-me'me-<< et. que 1'6tude eithnomusicologi-que puiss,e 'etne c-on-gue 

ausside mni~r dif6rente, par exemple co mme >.6tud,e des musiques 
primitives et traditioninelies du moinde entier.<, ou encoire comme ?6tude 
des musiques savantes extra-euro~p6ennes?".25 

A un moment, do-nne', lesth6tique sociologique 'pr6tendait r6soudre la 
question dies, rapports, entre la. sociologie de l'art et l'esthe6tique dans, une 
synth'ese. Une identificlation. de la sociologie -de la, musique et de 1'esth6- 
tique de la musiique, ou - plus. ge'neralement - tde la sociologie de l'art 
et de P'esthktique, identificati,on qui equivaut parfois 'a tine 61imination 
de lPesthftique du domaine scientif;ique, 'a sa n6gation comme science, 
est aujourd'hui sans. doute largelment, de'pass6e .26 La faibless-e de lPesth6ti- 
que soci,oliogique venailt du fait qu'elle n'6tait 'a vrai dire ni esthe'tique 
ni -sociologie, mais bien plut6t une 6trange mixtiure de philosiophie de 
l'art et de sciences, diverses, piarasite6e parfois par une des erreuirs les 
plus gravies du scientisme modemne: le soci-ologisme. Ce-s obse'rvations 
concernient surtout certains. travaux d'auteurs plus anciens, tels Tamne et 
Guyau, aussi bien qu'une partie de l'oeuvre scientifique de Charles Labo 
qui, tout en plaidant pour une iesthe'tique sociologique, a pris, finalement 
position contre le ?xsociologisme totalitaireo.27 En effet, ?>certains the'ori- 

24 Charles SEEGER, -Foreword- A Mantle HOOD, The Ethnomusicologist, Kent 
State University Press, Kent (Ohio), 1:982, 26me &d., pp. v-vi. (L'article en question de 
Hood est -Ethnomusicology-, dans le Harvard Dictionnary of Music ('1960).) 

25 Cf. Claudie MARCEL-DUBOIS et Constantin BRATLOTU, L 9ethnomusicologie, 
in: Pre'cis de musicologie, dir. par Jacques CHAILLEY, P. U. F., Paris, 1966, pp. 311 
et 41. 

26 Cf. par ex. Alphons SILBERMANN, Introduction et une sociologie de la musi- 
que, P. U. F., Paris, 1,95'5, ofi I'auteur s'exprime de mani'ere 'a laisser supposer que la 
sociologie de la musique devrait remplacer 1'esthktique de la musique, et ses points 
de vue plus r6cents dans Les principes de la sociologie de la musique, Droz, GenLve- 
-Paris, '1968; pp. 26--28, et dans Empi-rische Kunstsoziologie le chapitre -Soziologie 
der Musik*c, F. Enke Verlag, Stuttgart, j1973-, pp. 69~-1091. 

27 Cf. Charles LALO, -MC6thodes et objets de 1'esthktique sociologique", Revue 
intternationale de philosophie, 11949, 7, p. 10. 

130 130 130 130 130 130 

PC
Realce

PC
Realce
procurar

PC
Realce

PC
Realce
cf. Bourdieu e aquela entrevista de Chartier sobre Bourdieu, em português: Pierre Bourdieu e a história. Roger Chartier. Debate com José Sérgio Leite Lopes* Em 30 de abril de 2002, a convite do Programa de Pós-graduação em História Social da UFRJ.
A transcrição deste debate foi feita por Ana Luiza Beraba e Virna Virgínia Plastino.




I. SUPICIC, PERSPECTIVES PLURIDISCIPLINAIRES, IRASM 16 (1985), 2, 125-15113 I. SUPICIC, PERSPECTIVES PLURIDISCIPLINAIRES, IRASM 16 (1985), 2, 125-15113 I. SUPICIC, PERSPECTIVES PLURIDISCIPLINAIRES, IRASM 16 (1985), 2, 125-15113 I. SUPICIC, PERSPECTIVES PLURIDISCIPLINAIRES, IRASM 16 (1985), 2, 125-15113 I. SUPICIC, PERSPECTIVES PLURIDISCIPLINAIRES, IRASM 16 (1985), 2, 125-15113 I. SUPICIC, PERSPECTIVES PLURIDISCIPLINAIRES, IRASM 16 (1985), 2, 125-15113 

ciens (de'j.' un peu lointains) de l'esth6tique sociologique, 'a la manliere par 
exemple de Guyau, ont uin peti tendance 'a laisser croire que la musique,... 
n-e [sieraitJ qu'une soirte ... d'expression en miroair de la societ6, qui 
n'aurait aucune acti,on sur celle-ci; quelque chose qui serai-t un produit 
et non. pas une cause, quelque chose qul se:rait d6termin6 et. non, pas de&,- 
terminant..<<8 N&anmoins, maigr6 ses faiblesses, l'esth&tique sociologique 
a contribue' A la naissance de Ia s,oci,ologie de l'art. et 'a lacquisition pro- 
gressive de sion droit 'de cit.6 dans. lensemble des sciences-explo-rant l'uni- 
vers artistique comme tine discipline 'a part. 

Le fait ~que la plupart des questions, soulev6e prces disciplines et 
ces orlient-ations soicent, reste6es, Iongtemps insuffisamment traite'es p:ar les 
musicologues, est facilement explicable: elles ont e'te re've'les surtout par 
des histori,ens de la mu-sique, par, des esthe'ticiens, oui enfin par des stoci>-o 
logue,s, pou,r qui, en majorit6, elles, restaient, cependant pe'riphe'riques. 
Elles appelaient pourtant une e'lucidation par excellence siociologique, et 
l'on comprend aloirs sians pieine quie leurs prornoteurs; noin-sociologues, se 
soient t,rouv6s mal A l'aise face 'a elIes et que, sauf quelques, esisais de 
r6ponse et quelques. observations d'ordre ge6nral, ils: le-s aient laiss6es 
pour La plupart sans solutio~n. Quant aux so,ciologues qui se sont inte'res- 
s's les premiers aux proble'mes so l ciologiques, de la musique, celle-ci 
n'occupait qu,'un,e place secondaire -ou mineure dans leurs pr6occupations, 
scientifiques. C'e'tait le cas, de Georg Simmel, Miax Weber, Pitirim A. 
So,rokin et d'autres encore. 

On trouve cependant id'autries difficult6s, au d6vel,oppement des, ap- 
proches siociologiiques et soc.io-historiques de la musique. Ce sont les 
traces d'une certaine mentalite' >>romantiqueo< qui r6pugne 'a de telles appro- 
dies de la nmusique oui 'a de telles expli;cation's de cert-ains de ses aspects. 
Il existe tine crainte r6elle de vo~ir de6valuer le fait -art,istique, le fait 
musical et sa valeur propre, tine crainte de voir limiter l'autonomie de la 
cr6ation du musicien, oui m6me de subir tine analyse qui reSduirait la 
musique 'a des faits ou 'a des valeurs, d'une autre nature, bref uine craintie 
devant ce qu,'on ~a pu de'nommler a juste raison - re'ductionnisme. 

Or il faut e'limniner d'es le de6but cette -crainte et cette objection. Dans 
la perspective d'une conception authentique des approches sociologiques 
et socio-historiques de la musique, il ne s'agit point de r6duire les fait,s 
artisti-ques aux faits sociatix, de diminuer oti de de'truire de la sorte la 
valeur atiton,ome et le caracte're spe6cifique de L'oeuvre musiciale. II s,'agit 
de d6couvrir seulement les dimensions sociales de la musique dans la, 
mesure oiu elles existent. En effet presque toute L'histoire de la science 
musicale te'moigne de la lutte qu'elle a du' mener, a partir d'un certain 

28 Etienne SOURIAU, 'Allocution4< au Congr6s international sur les aspects so- 
ciologiques de la musique Ai la Radio, Cahiers d'6tudes de Radio-T616vision, 1955, 
3&-4, pp. 26S&-2&9. Quant A un examen critique des positions de Guyau, cf. par ex. 
F. J. W. HARDING, Jean-Marie Guyau (1854-1888). Aesthetician and Sociologist, 
Droz, Gen~ve, 1973. 
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moment, pour son e6mancipation et pour son autononMAe, ainsi que pour 
1'6mancipation et l'autonomie de l'art m-usical lui-m'eme. Il eat bien connu 
que des, the6oriciens du~ XVIIe, du XVIIIe et me'me en partie, du XiXe 
si'ecles soumettaient la mu-sique 'a d'autres. disciplines, telles la grammaire, 
la poe6sle ou les mathe'matiques, ou bien qu'ils, consid'ralient la musiqu 
comme un art incomplet ou infe'rieur qui, dans, la hie'rarchie des arts, 
recevait le plus souvent, la demiere place.29Mi,a xi e s~l,i's 
produit sous l'influence du positivisme, et en reaction contre les attitudes 
roman-tiques, un mouvement, contraire, qui s'est manifeste' de fagoin un 
peu excessive. Comme l'a fait, ressoit-ir Vincent Duckles, dans un certain 
sens wles savants musicaux du. XiXe siecde ont fait leur travail presque 
trop bien en re'lamant une place pour eux-memes dans la hieararchie 
acade6mique. Cel-a a mene' 'a un-e sp6cialisation preTnatu,ree et a encourage 
une sorte d'isolationinisme, trop commun dans des domaines hautement 
specialise's. La musicologie ou, nimporte quelle discipline des sciences 
humaines ... s 'enrichit des, impulsions interdisciplinaires.. . L'effort d'at- 
teindre un point d'iappui p-our 1'e'tude ',scientifique' a parfois conduit 'a 
une etrojitessie de points, de vue qu'auicun s-avant re6pute' n'approuverait... 
II y a,eu une tendance d'accentuer les aspects historiques au d6triment 
des a-spects syste6matiques de nios e'tudes.<<3. On congoit donc que d'aucuns 
puissent toujours voir dans la sociologie de la musique et dans l'histoire 
s-ociale de la musique une nouvelle menace pour la musique et pour, la 
science stricte qui -s'en occupe. D'autant plus, que l'approche isociologique 
d-e la musique (et dans, une moindre mesure l'approche socio.-historique) 
est -essentiellement une approche ~>syste'matique*<<. 

Une conception authentique de la sociologie de la musiq1ue exciut 
toute inge'rende qui pourrait diminuer la musique, sa. valeur artistique 
et esthe'tique. Ii faut soulign-er, au contraire, que cette discipline, comme 
l'histoire sociale de la musique, est porteuse et message're des valeurs 
propres de la musique. Elle lea, apporte, il est vrai., implicitement ou 
indir-ecternent, mais re'ellement, piar ses de'marches m-emes, qui conduisent, 
a la de6couverte des fonctions et des valeurs sociales de la musique. En 
fai-sant ses re'velations sur les fonctions et sur les valeurs sociales de la 
musique, la sociologie de la musique met par Ila me'meen relief la capaw- 
cite' de cet -art de survivre, p-ar sa valeur propre, aux conditionnements 
so,ciaux et aux circonstanoes historiques qui ont exerce' leur influence 
sur sa creation et sur sa, vie 'a travers les Ages. Car, plus, la, sociologie de 
la musique fait ressortir non se-ulement les conditionnements sociaux et 
I-es fonctions sociales -de la mu-sique, mais aussi ses valeurs ~purement arti- 
stiques et humaines, plus et mieux ion peut de'montrer et prouver que 
la musique -malg:re son prof~ond enracinement social - e'tait et de- 
meure capable de de6passer les limitations des lieux et des milieux qui 

29 Cf. Enrico FUBINI , Les philosophes et la musique, Champion, Paris, 1983, 
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on vu sa naissance et ses exercices, justement gr'ace 'a ces valeurs artisti- 
ques et humaine.s. 

Voil'a done oiu re'side, entre autre, la valeur culture lle de la socio- 
logie de la musique qui, loin d'e&re destructrice de valeurs, en est au con- 
tr.aire 'a sa maniere - instauratrice. 

Une difficulte' ulte'rieure qui s',oppose, cette fois, 'a lPint6gration de la 
socio,logie de la musique dans la musicologie provient, du fait qu'une 
conception de la -sociologie de la musique (qui serait capable de contribuer 
a une connaissance pilus compl'ete et plus approfondie de la musique, n' a 
pas et.6 jusqu'ici suffis,amment 61abore6e. Les ~appiroches sociologiques et 
s~ocio-his,toiriques de l'oeuvre musicale, par ex-emple, ont donne' jusqu'a 
present des r6sultats, pluto't modestes et limite's. On peut reprocher au 
surplus, avec raisoin, 'a certaines appro,ches, piretendument sociologiques 
de la musique, un abandon au verbalisime, des d6marches gratuitement 
abstraites ou pseudo,-philo.sophiques, et par l'a m'eme pseudo-sociologiques, 
e'loigne6es, d'un traviail scientifique d'analyse positive de-s mate'riaux con- 
crets,.31 II est en revanche douteux que de telles, analyses, positives puis- 
sent conduire 'a une synthe'se, si elles ne Sont oriente6es au momns par une 
introduction ou un accor'd the6oriqu et m6thodologique d-e base portant 
sUr l'objet, le but et les, me'thodes, de la discipline en question. 

Une demnie're difficuit6 d6coule en partie de la, difficu'lte' precedente. 
On exciut parfois la sociologie de la, muslique des ca-dres, de l,a musico- 
logie prise au sens strict, d'u terme, ou bien parce qu'on minimise son 
importance, ou bien parce qu'on 1a conside're comme une partie de la 
sociologie. Ainsi Lloyd Hibberd, quli ia tra-ce un tableau des princip-ales 
discipline-s musicologiques d-ans sia musicologie >*reconside'r~ee<, ne men- 
tionne pas la sociologie de la musique.32 De m."eme, le Pre6cis de musico- 
logie de Jacques Chailley ne consacre pas la, moindre place distincte 'a 
cette disicipline.33 Suzanne Clercx mentionne, il est vrai, sommairement,, 
dans sa, de6finiti,on de la m-usicologie. le >>r6ile siocial*<< de la musique (qu'il 
faud-rait de'nommer pluto't >Jonction so,c,iale*<<, car en sociologie le terme 
de >-r6i1e"< n'est attrilbue' qu'aux sujets) cormme l'un des objets d'6tude 
offerts 'a la musicologie, mais. no-n pas comme l'objet d'une d-iscipline 
particuliere.34 Ces exemples t6moignent de lacunes, assez significatives, 
ou d'une conse6quence des diifficulte's remarquees surgissant comme une 
entrave au ideveloppement de la sociologie de la musique ou a sion int6- 

31 Ceci peut concerner par ex. l'ouvrage d'Alphons SILBERMANN, Wovon lebt 
die Musik. Die Prinzipiern der Musiksoziologie, Gustav Bosse Verlag, Regensburg, 19577. 

32 Cf. Lloyd HIBBERD, -Musicology reconsidered-, Acta Musicologica, XXI, 1,969, 
1, pp. 25-31. 

Cf. Jacques CHAILLEY et coll., Pr6cis de musicologie, P. U. F., Paris, ~1956; 
26me &d. P. U. F., Paris, 1965. 

'~ Cf. Suzanne CLERCX, -D&finition de la musicologie et sa position 'a 1'6gard 
des disciplines qui lui sont connexes-, Revue belge de musicologie, 1946-1947, I, pp. 
113-116. 
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gration dans la musicologie.35 Maiis si la sociologie de la nmusi,que peut 
avoir une importancie p6riph&rique pour la sociologie en g6n'ral, l'on peut 
poser la question de savo-ir si tel est le cas, po-ur la musicologie. Etant 
d6pendante de la sociologie seulement par son objet et, par ses. m6thodes, 
la sociologie de la musique appartient, p,ar s-a matie're, 'a la musicologie. 
Cependant, il reste:.A voir de quelles analy'ses,, ou pluto't de quelle-s app-ro- 
ches, -elle est capable et Si ces analyses -ou approches sont d'une impor- 
tance fondamentale pour la musicologie. Or, on peut, poser cette me'me 
question sur lPhistoire sociiale de la musique. 

L'histoire sociale de la musique 
Dans, son e'tude sur le concept -de l'e'sp;ace physique et musical 'a la 

Renaissan,ce,36 Edward E. Lowinsky la justement, rem-arque, depuis, de6ja 
longtemps., qu,'une vaste approche est loin d'e'tre tout 'a fait nouvelle dans 
1'e'laboration moderne de l'histoire de la, musique. Mais jusqu'"a pre'sent 
une tefle approche a 6te pluto't limit6e grosso modo aux e'tudes compa- 
ratives, ent-re la musique et, les, autres arts, 'a l'excluslion de la scien,ce par 
exemple. Lowinsky consid'ere avoir livr6 dans son 6tude assez de preuves 
sur la valeur et, les possibilit6s d'une approche qui tient la musique sieu- 
Ilement ipour un domaine dui vaste territoire de la pens6e et de Ia culture 
humaines, domaine qu.'on ne peut pas suffisamment connai'tre et com- 
prendre isoie6rnent, mais, uniquement comme partie de cette pens6ee et de 
cette culture dans, leur ensemble. Cependant des recherches de 'ce geinr e 
conduisent trop souvent vers ides g6n6rallt6s c dont au contraire la 
musicologie contemporaine la besolin. c'est de recherches de proible'mes 
speci'fiques de la structure et des styles musicaux, ainsi que d"expiora-- 
tions comparatives ides caract6ristiques de la culture et de la pens6ee hu- 
maines qui leur s-ont contemporaines. dans leurs analogies et leurs rap- 
ports concrets et pre6cisi. Une telle d6m.arche 'devrait ~aboutir 'a une me- 
thode qui, au lieu de les, opposer, re6concilierait A'Fanalyse technique et 

35 Cf. A ce p-ropos aussi d'autres syst6matisations de la musicolo-gie par ex. dans: 
Frank Li. HARRISON, Mantle HOOD, Claude PALISCA, Musicology, Prentice-Hall,9 
Englewood CLliffS (New Jersey), 1963,9 19652; Walter WIORA, Historische und systema- 
tische Musikwissenschaft, Hans Schneider, Tutzing, 1972, et Ideen zur Geschichte der 
Musik, Wissenschaftliche Buchgesellschaft, Darmstadt, 19180; Jack WESTRUP , An In- 
troduction to Musical History, Hutchinson University Library, Londres, 1965, 197352; 
OskAr ELSCHEK, -Gegenwartsprobleme der musikwissenschaftlichen Systematik*<., 
Acta Musicologica, XLV, 1973, 1, pp. 1-23; Carl DAHLHAUS, dir., Einfilhrung in die 
systematische Musikwissenschaft, Hans Gerig, Cologne, 19711 197'52; Carl DAHLHAUS, 
Grundlagen der Musikgeschichzte, Hans Gerig, Cologne, 19~77' (trad. anglaise Founda- 
tions of Music History, Cambridge University Press, Cambridge, 19,88); Charles SE- 
EGER, Studies in Musicology (1935-1975), University of California Piress, Berk-eley, 
1977. Voir aussi la bibliographie dans: Barry S. BROOK, Edward 0. D. DOWNES, 
Sherman VAN SOLKEMA, dir., Perspectives in Musicology, Norton, New York,,1972, 
pp. 3.35-346. 

3" Cf. Eidward E. LOWINSKY', -The Concept 'of Physical and Mus,ical Space in 
the Renaissance-, in: Papers of the American Musicological Society - 1941, Richmond 
(Virginia), 1946, pp. 57-84. 
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avoir une importancie p6riph&rique pour la sociologie en g6n'ral, l'on peut 
poser la question de savo-ir si tel est le cas, po-ur la musicologie. Etant 
d6pendante de la sociologie seulement par son objet et, par ses. m6thodes, 
la sociologie de la musique appartient, p,ar s-a matie're, 'a la musicologie. 
Cependant, il reste:.A voir de quelles analy'ses,, ou pluto't de quelle-s app-ro- 
ches, -elle est capable et Si ces analyses -ou approches sont d'une impor- 
tance fondamentale pour la musicologie. Or, on peut, poser cette me'me 
question sur lPhistoire sociiale de la musique. 

L'histoire sociale de la musique 
Dans, son e'tude sur le concept -de l'e'sp;ace physique et musical 'a la 

Renaissan,ce,36 Edward E. Lowinsky la justement, rem-arque, depuis, de6ja 
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humaines, domaine qu.'on ne peut pas suffisamment connai'tre et com- 
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maines qui leur s-ont contemporaines. dans leurs analogies et leurs rap- 
ports concrets et pre6cisi. Une telle d6m.arche 'devrait ~aboutir 'a une me- 
thode qui, au lieu de les, opposer, re6concilierait A'Fanalyse technique et 
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L'interpre'tation.".37 Certes on. peut se idemander de queUe interpr6tation 
Ai s'agit: il est noirmal que les d6mnarches, analytiques ou techniques,con- 
duisent A des interpr6tations 'a leur niveau, ainsi' qu'il es-t naturel que ides 
analyses historiques ou isocio-historiques, aiboutissent 'a d-es interpre'tations 
hi,storiques ou -socio-historiques. A ces diffe'rents niveaux, oi? les approches 
et les analyses se r6solvent en interpr6tations du m'eme oridre, il n'y a 
pa-s d'opposition. En prenant, comme il apparait, le terme d'>*interpre- 
tati,on"< dans un sens, assez large et le terme d'*analyse technique4< dans 
un sens strict et 6troit, Lowinsky croya"it que sa m6thode pourrait devenir 
la m6thode de la m-Usicologie de I'avenir. D'apre's lui, 1'4'quipement, intel- 
lectuelb- -du musicologue consisterait de'sormais non seulement en. instru- 
ments d',analyse technique toujiours plus raffine's, mais, egalement dans 
une connaiss,ance toiujours plus approfondie de tous les aspects de la 
civilisation humaine. Pourtant, a caus-e de I'ample'ur d-e la, t'ache, il seri 
necessaire ique les chercheurs se limitent 'a des 'epoques de'termine'es, ou 
a des problemres particuliers 'a approfondir et que des crit'eres stricts y 
soijent applique's: >>seulement ains-i nous, pouvons esperer d6couvrir le's 
sources les. plus profonides des changements, et des re'volutions dans la 
structure et le style musicaux, et c'est seulement sur ce chemin que nous 
pouvons espe-rer que les e'tudes de la musique rentreront dans le cercle 
des s-ciences humaines d-ont, elles ont et6 trop longtemnps bannies comme 
6trange'res..~<3-' Une telle orientation de la musicologie -aurait d'ailleurs, une 
valeur ce-rtaine non seulement pour les recherches, historiques et esthe'ti- 
queis, mais e6gaiement pour les sociologiques et les socio-historiques. II 
serait import-ant poiur la musicoloigie de tendre vers un tel type -de re- 
cherches qui de6passerait 'a la fois, un techni-cisme trop e'troit, un histori- 
cisme restrictif, un esth6tisme et un sociologilsme gratuits ou un anthro- 
pologisme trop vague. 

Cependant les, recherche-s musicologiques actuelles, se sont e'loigne'es 
dans une certaine mesure des, recherches de prcoblenmes, d'envergure, pour 
s'orienter de plus, en plus. vers l'exploration des. probki-mes, de d6tail d'or- 
dire technique et histori,que.-3 La vale-ur de cette orientation ne saurait 
'etre mise en question: les recherches de ce genre sont ne6cessaires. MaiLs 
elle-s n-e sauraient e'tre conside'rees, comme uniquement ne6cessaires ou 
simplement derni'eres. Friedrich Blume a fait ressortir que dans. nos e'tu- 
des >>.a, seule occu4pation. avec des d6taiIs continuera 'a mener A d'autres 
de6tails, et. non 'a la, compre6hension de l'histoire?<.4 elfudat erfrer, 
par exemplie, ?>un livre sur la Renaissance italienne, qui inte'gre la mu- 
sique dans le contexte spirituel plus large de cette e6poque, a une dou- 
zaine d'e'tudes savantes qui e'num6reraient de menus de'tails, ce qui ne 
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civilisation humaine. Pourtant, a caus-e de I'ample'ur d-e la, t'ache, il seri 
necessaire ique les chercheurs se limitent 'a des 'epoques de'termine'es, ou 
a des problemres particuliers 'a approfondir et que des crit'eres stricts y 
soijent applique's: >>seulement ains-i nous, pouvons esperer d6couvrir le's 
sources les. plus profonides des changements, et des re'volutions dans la 
structure et le style musicaux, et c'est seulement sur ce chemin que nous 
pouvons espe-rer que les e'tudes de la musique rentreront dans le cercle 
des s-ciences humaines d-ont, elles ont et6 trop longtemnps bannies comme 
6trange'res..~<3-' Une telle orientation de la musicologie -aurait d'ailleurs, une 
valeur ce-rtaine non seulement pour les recherches, historiques et esthe'ti- 
queis, mais e6gaiement pour les sociologiques et les socio-historiques. II 
serait import-ant poiur la musicoloigie de tendre vers un tel type -de re- 
cherches qui de6passerait 'a la fois, un techni-cisme trop e'troit, un histori- 
cisme restrictif, un esth6tisme et un sociologilsme gratuits ou un anthro- 
pologisme trop vague. 

Cependant les, recherche-s musicologiques actuelles, se sont e'loigne'es 
dans une certaine mesure des, recherches de prcoblenmes, d'envergure, pour 
s'orienter de plus, en plus. vers l'exploration des. probki-mes, de d6tail d'or- 
dire technique et histori,que.-3 La vale-ur de cette orientation ne saurait 
'etre mise en question: les recherches de ce genre sont ne6cessaires. MaiLs 
elle-s n-e sauraient e'tre conside'rees, comme uniquement ne6cessaires ou 
simplement derni'eres. Friedrich Blume a fait ressortir que dans. nos e'tu- 
des >>.a, seule occu4pation. avec des d6taiIs continuera 'a mener A d'autres 
de6tails, et. non 'a la, compre6hension de l'histoire?<.4 elfudat erfrer, 
par exemplie, ?>un livre sur la Renaissance italienne, qui inte'gre la mu- 
sique dans le contexte spirituel plus large de cette e6poque, a une dou- 
zaine d'e'tudes savantes qui e'num6reraient de menus de'tails, ce qui ne 
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ferait qu,'inciter I'auteur suivant 'a e'nume'rer d'.autres. d6tails*<.41 Blume 
soutenait qu'il pre6ferer.ait un tel ->Iivre me'me s'il cointenait de nombreus-es 
erreurs de de'tail. Les erreurs, peuvent etre corrige'es, et rien n'est telle- 
ment so-um-is 'a lerreur qu'un perfectionnisrme outre'... Nofus avons, perdu 
le courage de commettre des erreurs. Nous n' osons p,as nous, exposer au 
risque -de tirer des conclusions d'apre's 1'e'tat actuel du savoir. Mon point 
de vue pers-onnel est que des. re'alisations majeures en histoire sont impos- 
sibles sans un tel courage-<.42 A ce point die vue en effet courag-eux, on 
peut ajouter pour l'appuyer, que j,usternent une approche pluridis,cipli- 
naire pourrait apporter l'ouverture ne6cessaire 'a de tell-es e'tudes, afin 
d'6lucider la musique dans son co;ntexte spirituel, ainsi que sociologique, 
histiorique, psychologique, philoisophique et culturel. 

M,ais o-n peut se faire de la musicologie au moins deux co,nceptions 
principales. Selo-n la premie're, plus e'roite, la musicologie est un en- 
semble de disciplines strictement,scienti,fiques: avant tout l'histoire de la 
musi-que (avec d'autres disciplines qui y sont lie'es). Armand Machabey 
I'a de'finie, par exemple, c-omme une discipline qui recherche, formule et 
resout des problmes serattachant & l'histoire de la musique, 'a son esthe- 
tique et 'a la, musique elle-me'me d-ans ses manifestations diverses,.43 poUr 
Jacques Handschin et, Frang-ois, Lesure, cep-endant, la musicologie est 
>>-cette science historique qui a poiur olbjet non 'pas la musique -en tant 
qu'un fait, donne' par luir-me'me, mais l'homm.e, pour autant qu'il s.'expri- 
me musicalement',* cette science qui en fin de ciompte n'est qu'une frac- 
tion de l'histoire de la civilisationo.44 Une telle conception, plus vaste, de 
la musicologie est acceptable en principe, mais elle peut exposer cette 
science 'a deux dang-ers: premie'rement, d'6tre trop restrictive par une 
de6finition de la musicologie conside're& uniquement comme science histo- 
rique; deuxie'mement, d'eftre un peu trop vague, quoique juste dans sa 
perspective -anthropologique et humaniste, en propos,ant l'homme, pour 
-autant qu'il s'expri'me musicalement, comme obj-et de Ila musicologie. 
D'autre part, Von peut d-ire, avec Oliver Strunk, que >4Phistoire de la 
mustique est ... un asp-ect - non une partie de la musicologie?A5 t s 
1'on pense, comme Osk.Ar Elschek, que l'exploration de l'histoire de la 
musique s'est de6veloppe'e jusqu'a' des prop,ortions, scientifiques -imposanmtes, 
quantitativement et, qualitativement bien au-d-essus des autres domaines 
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de a musicologie,6 iA reste que ces, domaines ne sont pas, 'a ne'gliger, 
mais iau contraire 'a de'veloipper davantage. 

Comme l'affirmait Ro~bert Erich Wolf, Th,ien que la musicologie con- 
naisse b-ien les techniques du p,asse', elle ne connait toujours pas les atti- 
tudes du passe', non plus, que le climat psychologique et philosophi'que 
d-ans lequiel ces techniques e'taient utilise'es 'a des. fins. esthe'tiques et so- 
ciales. Les historiiens de la litte'rature et des arts plastiques ne sont pas 
tellement indiff6rentLS par rapport d ces importants aspects. Dans ce d:o- 
maine, la majorite' des musicologues est bien en retard par 'rapport aux 
savants des disciplines voisines. Alors que ceux-ci ont l'avantage d-e trai- 
ter des mate'riaux plus 'concr-ets', le-s muslicologues ne devraient, pas aban- 
donner 1'e'tude de ces aspects, parce que la nature de leur art serait plus 
'abstraite'.<<47 Or, l'histoire sociale de la musique, la sociologie de la mu- 
sique et 1'esthe'tique et la philosophie ide la mu-sique sont justement ces 
disciplines qiui seraieint les plus susceptibles, d'offrir 'a lia musicologie un 
apport >&syste'matique<< permettant, une connaissance plus vaste et plus 
approfondie de ces. attitudes du passe' dont p,arle Wolf, en mem-e temps. 
qu'une mise de lalmusique dans ses diffe'rents contextes. Uin bref apergu 
preliminaire de l'apport socio-historique, de'ja fait en ce sens dians la 
music,ologie contempo,raine, -s'.implos-e ici. 

En effet, ce qu'Edward E. Lowinsky pre'coni-sait d'une certaine fagon, 
il y a une quarantaine d'ann6es, s'est r6alise' en partie, du momns au niveau 
des recherches so-cio-historiques de la musique. Une nouvelle orientation 
de recherche qui s'est r6v6l6e de6ja f&conde et un nouveau domlaine d'ex- 
ploration sont apparus au sein de la musicologie, notamment de 1'histoire 
de la musique: les premi-ers jalons. d'une histoire sociale d-e la musique 
ont e'te pos6s. On peut citer d'abord les travaux entrepris par Paul H. 
Lang et Roman I. Gruber dont les ouvrages ont deipasse les cadres -d'une 
histoire purement et strictement musicale, le premier se re6ferant, bien 
que sur utn- plan tr'es g6ne'ral, aux faits sociaux ayant rapport 'a la mu- 
sique, et le second envisageant des interrelations entre la cultuire musicale 
et Ila culture ge'nerale, ainsi. que la. vie 6cono.mique et, politique.48 On 
peut y ajouter aussi les travaux plus re5cents d'Arnold Hauser et 
de Walter Wiora.49 

Des contributions spkialise6es plus particulie'res ont Ct6 apporte'es 
egalement, par exemple pour des pe'riodes determine'es, telles le Moyen 

46 Cf. Oska'r ELSCHEK, *,~Gegenwartsprobleme der musikwissenschaftlichen Sy- 
stematik-, Acta Musicologica, 45, 1973, 1l, p. 11. 

47Robert Erich WOLF, op. cit., p. 84. 
48 Cf. Paul H. LANG, Music in Western Civilization, Norton, New York, 1941, 

et Roman I. GRUBER, Istorija muzykaljnoj kuljtury, 2 vol., Gosizd, Moscou-L&nin- 
grad, 1l941-il959. 

49 Cf. Arnold HAUSER, The Social History of Art, 2 vol., Routledge and Kegan 
Paul, Londres, 1951, et Walter WIORA, Die vier Weltalter der Musik, Kohlhammer 
Verlag, Stuttgart, 19611 (trad. frangaise: Les quatre ages de la musique, Payot, Paris, 
1963). 
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50 Cf. Andre' PIRRO, Histoire de la musique de la fin du xive siQcle a la fin 
du xvie, H. Laurens, Paris, 1,940; Jacques CHAILLEY, Histoire musicale du Moyen 
Age, P.U.F., Paris, 1950; Manfred F. BUKOFZER, Music in the Baroque Era, Norton, 
New York, -1947 (trad. frangaise: La musique baroque de Monteverdi -a' Bach, 1600- 
-1750., Latt6s, Paris, '1962); Alfred EINSTEIN, Music in the Romantic Era, Norton, 
New York,9 1947 (trad. frangaise: La musique romantiqite, Gallimard, Paris, 1959). 

51 Cf. Wilfrid MELLERS, Music and Society. England and the European Tradi- 
tion, Dennis Dobson, Londres, 1,950; Nanie BRIDGMAN, La vie musicale au Quattro- 
cento et jusqu' d la naissance du madrigal (1400-1530), Gallimard, Paris, 1964; Robert 
WANGERMEE, La musique flamande dans la sociWt des XVe et XVIe sie'cles, Arcade, 
Bruxelles, 19662. 

52 Cf. Leo BALET, Die Verbilrgerlichung der deutschen Kunst, Literatur und 
Musik im 18. Jahrhundert, Heitz,9 Leip,zg-Strasb,ourg-Ztirich, 1936; Ma-rcel BEAUFILS, 
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Eberhard PREUSSNER, Die biirgerliche Musikkultur. Emn Beitrag zur deutschen Mu- 
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53 Cf. Walter WIORA, Komponist und Mitwelt, Bdirenreiter, Kassel-Ba'le, 1964. 
54 Cf. Ernst H. MEYER, English Chamber Music, Laurence and Wishart, Londres, 

1946; Paul LOUBET DE SCEAURY, Musiciens et facteurs d'instruments de musique 
sous l'Ancien Rt6gime. Statuts corporatifs, Pedone, Paris, 1949; Stefania LOBACZEW- 
SKA, Zarys historii form muzycznych. Pr.6ba ujegia socjologicznego, Cracovie, 1950; 
Walter L. WOODFILL, Musicians in English Society, from Elizabeth to Charles I, 
Princeton University Press, Princeton (New Jersey), 1,9513; Frangois LESURE, Musica 
e societcl, Istituto editoriale italiano., Milan, 1966 (trad. allemande: Musik und Gesell- 
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caro, Bru Br Brvan, Christopher Ballantine et Miohel Faure.55 Tous ces 
travaux, dans la variete de leurs approchesi, de leurs methodes et de leur 
matiere, ont permis avec beaucoup d'autres, plus partiels ou de moindre 
envergure, de constituer un champ d'investigation plus ou moins cohe- 
rent dont les contours se dessinent avec ,toujours, plus de precision et 
permettent une elaboration plus poussee de l'objet et des methodes de 
la discipline, ainsi qu'une vision plus claire de ses perspectives et de ses 
possibilites de developpement ulterieur. 

Sociologie de la musique et musicologie 
Les investigations scientifiques en sociologie de la musique, en ce 

qui colncerne les problemes et les methodes, dependent dans une mesure 
considerable de la prise de position du sociologue en matiere purement 
et simplement sociologique, des resultats qu'il considere comme acquis 
et valables en sociologie generale.56 C'est une sorte de dependance >for- 
melle< en laquelle se trouve actuellement la sociologie de la musique, 
etant donne qu'elle n'a pas encore constitue ses proce6des et methodes 
de recherche propres, independamment de la sociologie generale. Du reste, 
la sociologie de la musique - quelle que soit son evolution autonome 
ulterieure - restera toujours d,ans une certaine dependance de la socio- 
logie tout court, de son esprit et de son orientation a un moment donne. 
Et bien que cette dependanoe ne doive jamais compl,etement disparaitre, 
il est possible qu'elle se reduise en un certain sens, car la sociologie de 
la musique developpera probablement avec le temps ses propres methodes 
et posera des problemes toujours plus specifiques en leur donnant des 
solutions originales. Ainsi que l'a bien souligne Irmgard Bontinck, on 
pensait jusqu'a present que la sociologie de la musique etait surtout 
concernee par l'impact de l'environnement social sur la miusique et celui 

55 Cf. Walter SALMEN et coll., Der Sozialstatus des Berufmusikers vom 17. bis 
19. Jahrhundert, Barenreiter, Kassel-Bale, 197,1 (trad. americaine: The Social Status of 
the Professional Musician from the Middle Ages to the 19th Century, Pendragon Press, 
New York, 1983); Albert DUNNING, Die Staatsmotette (1480-1555), Oosthoek, Helm, 
Utrecht, 1975; Henry RAYNOR, The Social History of Music from the Middle Ages to 
Beethoven, Barrie & Jenkins, Londres, 197t2, et Music and Society since 1815, Schocken 
Books, New York, 11976; Sabine ZAK, Musik als -Ehr und Zier- im mittelalterlichen 
Reich. Studien zur Musik im h6fischen Leben, Recht und Zeremoniell, P'ffgen Verlag, 
Neuss, 11979; Gianfranco ZACCARO, Storia sociale della musica, Newton Compton Edi- 
tori, Rome, 1979; Bruno BREVAN, Les changements de la vie musicale parisienne de 
1744 a 1799, P.U.F., Paris, 1980; Christopher BALLANTINE, Music and its Social Mea- 
nings, Gordon and Breach, New York, li984; Michel FAURE, Musique et societe du 
Second Empire aux annees vingt, Flammarion, Paris, 1985. 

56 C'est ainsi, par exemple, qu'il pourra etudier plutot divers groupes sociaux 
dans leur rapport avec la musique et la vie musicale, ou bien les fonctions sociales 
de la musique, ou encore la position sociale du musicien et les consequences qui en 
derivent pour son activite artistique. Neanmoins, dans l'6tat actuel des recherches 
sociologiques sur la musique, une acceptation methodologique initiale de plusieurs 
approches sociologiques diff&erentes pourrait etre, sous certaines conditions, et sans 
amener a une sorte d'eclectisme, fort utile au developpement des etudes sociologiques 
de la musique. 

caro, Bru Br Brvan, Christopher Ballantine et Miohel Faure.55 Tous ces 
travaux, dans la variete de leurs approchesi, de leurs methodes et de leur 
matiere, ont permis avec beaucoup d'autres, plus partiels ou de moindre 
envergure, de constituer un champ d'investigation plus ou moins cohe- 
rent dont les contours se dessinent avec ,toujours, plus de precision et 
permettent une elaboration plus poussee de l'objet et des methodes de 
la discipline, ainsi qu'une vision plus claire de ses perspectives et de ses 
possibilites de developpement ulterieur. 

Sociologie de la musique et musicologie 
Les investigations scientifiques en sociologie de la musique, en ce 

qui colncerne les problemes et les methodes, dependent dans une mesure 
considerable de la prise de position du sociologue en matiere purement 
et simplement sociologique, des resultats qu'il considere comme acquis 
et valables en sociologie generale.56 C'est une sorte de dependance >for- 
melle< en laquelle se trouve actuellement la sociologie de la musique, 
etant donne qu'elle n'a pas encore constitue ses proce6des et methodes 
de recherche propres, independamment de la sociologie generale. Du reste, 
la sociologie de la musique - quelle que soit son evolution autonome 
ulterieure - restera toujours d,ans une certaine dependance de la socio- 
logie tout court, de son esprit et de son orientation a un moment donne. 
Et bien que cette dependanoe ne doive jamais compl,etement disparaitre, 
il est possible qu'elle se reduise en un certain sens, car la sociologie de 
la musique developpera probablement avec le temps ses propres methodes 
et posera des problemes toujours plus specifiques en leur donnant des 
solutions originales. Ainsi que l'a bien souligne Irmgard Bontinck, on 
pensait jusqu'a present que la sociologie de la musique etait surtout 
concernee par l'impact de l'environnement social sur la miusique et celui 

55 Cf. Walter SALMEN et coll., Der Sozialstatus des Berufmusikers vom 17. bis 
19. Jahrhundert, Barenreiter, Kassel-Bale, 197,1 (trad. americaine: The Social Status of 
the Professional Musician from the Middle Ages to the 19th Century, Pendragon Press, 
New York, 1983); Albert DUNNING, Die Staatsmotette (1480-1555), Oosthoek, Helm, 
Utrecht, 1975; Henry RAYNOR, The Social History of Music from the Middle Ages to 
Beethoven, Barrie & Jenkins, Londres, 197t2, et Music and Society since 1815, Schocken 
Books, New York, 11976; Sabine ZAK, Musik als -Ehr und Zier- im mittelalterlichen 
Reich. Studien zur Musik im h6fischen Leben, Recht und Zeremoniell, P'ffgen Verlag, 
Neuss, 11979; Gianfranco ZACCARO, Storia sociale della musica, Newton Compton Edi- 
tori, Rome, 1979; Bruno BREVAN, Les changements de la vie musicale parisienne de 
1744 a 1799, P.U.F., Paris, 1980; Christopher BALLANTINE, Music and its Social Mea- 
nings, Gordon and Breach, New York, li984; Michel FAURE, Musique et societe du 
Second Empire aux annees vingt, Flammarion, Paris, 1985. 

56 C'est ainsi, par exemple, qu'il pourra etudier plutot divers groupes sociaux 
dans leur rapport avec la musique et la vie musicale, ou bien les fonctions sociales 
de la musique, ou encore la position sociale du musicien et les consequences qui en 
derivent pour son activite artistique. Neanmoins, dans l'6tat actuel des recherches 
sociologiques sur la musique, une acceptation methodologique initiale de plusieurs 
approches sociologiques diff&erentes pourrait etre, sous certaines conditions, et sans 
amener a une sorte d'eclectisme, fort utile au developpement des etudes sociologiques 
de la musique. 

caro, Bru Br Brvan, Christopher Ballantine et Miohel Faure.55 Tous ces 
travaux, dans la variete de leurs approchesi, de leurs methodes et de leur 
matiere, ont permis avec beaucoup d'autres, plus partiels ou de moindre 
envergure, de constituer un champ d'investigation plus ou moins cohe- 
rent dont les contours se dessinent avec ,toujours, plus de precision et 
permettent une elaboration plus poussee de l'objet et des methodes de 
la discipline, ainsi qu'une vision plus claire de ses perspectives et de ses 
possibilites de developpement ulterieur. 

Sociologie de la musique et musicologie 
Les investigations scientifiques en sociologie de la musique, en ce 

qui colncerne les problemes et les methodes, dependent dans une mesure 
considerable de la prise de position du sociologue en matiere purement 
et simplement sociologique, des resultats qu'il considere comme acquis 
et valables en sociologie generale.56 C'est une sorte de dependance >for- 
melle< en laquelle se trouve actuellement la sociologie de la musique, 
etant donne qu'elle n'a pas encore constitue ses proce6des et methodes 
de recherche propres, independamment de la sociologie generale. Du reste, 
la sociologie de la musique - quelle que soit son evolution autonome 
ulterieure - restera toujours d,ans une certaine dependance de la socio- 
logie tout court, de son esprit et de son orientation a un moment donne. 
Et bien que cette dependanoe ne doive jamais compl,etement disparaitre, 
il est possible qu'elle se reduise en un certain sens, car la sociologie de 
la musique developpera probablement avec le temps ses propres methodes 
et posera des problemes toujours plus specifiques en leur donnant des 
solutions originales. Ainsi que l'a bien souligne Irmgard Bontinck, on 
pensait jusqu'a present que la sociologie de la musique etait surtout 
concernee par l'impact de l'environnement social sur la miusique et celui 

55 Cf. Walter SALMEN et coll., Der Sozialstatus des Berufmusikers vom 17. bis 
19. Jahrhundert, Barenreiter, Kassel-Bale, 197,1 (trad. americaine: The Social Status of 
the Professional Musician from the Middle Ages to the 19th Century, Pendragon Press, 
New York, 1983); Albert DUNNING, Die Staatsmotette (1480-1555), Oosthoek, Helm, 
Utrecht, 1975; Henry RAYNOR, The Social History of Music from the Middle Ages to 
Beethoven, Barrie & Jenkins, Londres, 197t2, et Music and Society since 1815, Schocken 
Books, New York, 11976; Sabine ZAK, Musik als -Ehr und Zier- im mittelalterlichen 
Reich. Studien zur Musik im h6fischen Leben, Recht und Zeremoniell, P'ffgen Verlag, 
Neuss, 11979; Gianfranco ZACCARO, Storia sociale della musica, Newton Compton Edi- 
tori, Rome, 1979; Bruno BREVAN, Les changements de la vie musicale parisienne de 
1744 a 1799, P.U.F., Paris, 1980; Christopher BALLANTINE, Music and its Social Mea- 
nings, Gordon and Breach, New York, li984; Michel FAURE, Musique et societe du 
Second Empire aux annees vingt, Flammarion, Paris, 1985. 

56 C'est ainsi, par exemple, qu'il pourra etudier plutot divers groupes sociaux 
dans leur rapport avec la musique et la vie musicale, ou bien les fonctions sociales 
de la musique, ou encore la position sociale du musicien et les consequences qui en 
derivent pour son activite artistique. Neanmoins, dans l'6tat actuel des recherches 
sociologiques sur la musique, une acceptation methodologique initiale de plusieurs 
approches sociologiques diff&erentes pourrait etre, sous certaines conditions, et sans 
amener a une sorte d'eclectisme, fort utile au developpement des etudes sociologiques 
de la musique. 

caro, Bru Br Brvan, Christopher Ballantine et Miohel Faure.55 Tous ces 
travaux, dans la variete de leurs approchesi, de leurs methodes et de leur 
matiere, ont permis avec beaucoup d'autres, plus partiels ou de moindre 
envergure, de constituer un champ d'investigation plus ou moins cohe- 
rent dont les contours se dessinent avec ,toujours, plus de precision et 
permettent une elaboration plus poussee de l'objet et des methodes de 
la discipline, ainsi qu'une vision plus claire de ses perspectives et de ses 
possibilites de developpement ulterieur. 

Sociologie de la musique et musicologie 
Les investigations scientifiques en sociologie de la musique, en ce 

qui colncerne les problemes et les methodes, dependent dans une mesure 
considerable de la prise de position du sociologue en matiere purement 
et simplement sociologique, des resultats qu'il considere comme acquis 
et valables en sociologie generale.56 C'est une sorte de dependance >for- 
melle< en laquelle se trouve actuellement la sociologie de la musique, 
etant donne qu'elle n'a pas encore constitue ses proce6des et methodes 
de recherche propres, independamment de la sociologie generale. Du reste, 
la sociologie de la musique - quelle que soit son evolution autonome 
ulterieure - restera toujours d,ans une certaine dependance de la socio- 
logie tout court, de son esprit et de son orientation a un moment donne. 
Et bien que cette dependanoe ne doive jamais compl,etement disparaitre, 
il est possible qu'elle se reduise en un certain sens, car la sociologie de 
la musique developpera probablement avec le temps ses propres methodes 
et posera des problemes toujours plus specifiques en leur donnant des 
solutions originales. Ainsi que l'a bien souligne Irmgard Bontinck, on 
pensait jusqu'a present que la sociologie de la musique etait surtout 
concernee par l'impact de l'environnement social sur la miusique et celui 

55 Cf. Walter SALMEN et coll., Der Sozialstatus des Berufmusikers vom 17. bis 
19. Jahrhundert, Barenreiter, Kassel-Bale, 197,1 (trad. americaine: The Social Status of 
the Professional Musician from the Middle Ages to the 19th Century, Pendragon Press, 
New York, 1983); Albert DUNNING, Die Staatsmotette (1480-1555), Oosthoek, Helm, 
Utrecht, 1975; Henry RAYNOR, The Social History of Music from the Middle Ages to 
Beethoven, Barrie & Jenkins, Londres, 197t2, et Music and Society since 1815, Schocken 
Books, New York, 11976; Sabine ZAK, Musik als -Ehr und Zier- im mittelalterlichen 
Reich. Studien zur Musik im h6fischen Leben, Recht und Zeremoniell, P'ffgen Verlag, 
Neuss, 11979; Gianfranco ZACCARO, Storia sociale della musica, Newton Compton Edi- 
tori, Rome, 1979; Bruno BREVAN, Les changements de la vie musicale parisienne de 
1744 a 1799, P.U.F., Paris, 1980; Christopher BALLANTINE, Music and its Social Mea- 
nings, Gordon and Breach, New York, li984; Michel FAURE, Musique et societe du 
Second Empire aux annees vingt, Flammarion, Paris, 1985. 

56 C'est ainsi, par exemple, qu'il pourra etudier plutot divers groupes sociaux 
dans leur rapport avec la musique et la vie musicale, ou bien les fonctions sociales 
de la musique, ou encore la position sociale du musicien et les consequences qui en 
derivent pour son activite artistique. Neanmoins, dans l'6tat actuel des recherches 
sociologiques sur la musique, une acceptation methodologique initiale de plusieurs 
approches sociologiques diff&erentes pourrait etre, sous certaines conditions, et sans 
amener a une sorte d'eclectisme, fort utile au developpement des etudes sociologiques 
de la musique. 

caro, Bru Br Brvan, Christopher Ballantine et Miohel Faure.55 Tous ces 
travaux, dans la variete de leurs approchesi, de leurs methodes et de leur 
matiere, ont permis avec beaucoup d'autres, plus partiels ou de moindre 
envergure, de constituer un champ d'investigation plus ou moins cohe- 
rent dont les contours se dessinent avec ,toujours, plus de precision et 
permettent une elaboration plus poussee de l'objet et des methodes de 
la discipline, ainsi qu'une vision plus claire de ses perspectives et de ses 
possibilites de developpement ulterieur. 

Sociologie de la musique et musicologie 
Les investigations scientifiques en sociologie de la musique, en ce 

qui colncerne les problemes et les methodes, dependent dans une mesure 
considerable de la prise de position du sociologue en matiere purement 
et simplement sociologique, des resultats qu'il considere comme acquis 
et valables en sociologie generale.56 C'est une sorte de dependance >for- 
melle< en laquelle se trouve actuellement la sociologie de la musique, 
etant donne qu'elle n'a pas encore constitue ses proce6des et methodes 
de recherche propres, independamment de la sociologie generale. Du reste, 
la sociologie de la musique - quelle que soit son evolution autonome 
ulterieure - restera toujours d,ans une certaine dependance de la socio- 
logie tout court, de son esprit et de son orientation a un moment donne. 
Et bien que cette dependanoe ne doive jamais compl,etement disparaitre, 
il est possible qu'elle se reduise en un certain sens, car la sociologie de 
la musique developpera probablement avec le temps ses propres methodes 
et posera des problemes toujours plus specifiques en leur donnant des 
solutions originales. Ainsi que l'a bien souligne Irmgard Bontinck, on 
pensait jusqu'a present que la sociologie de la musique etait surtout 
concernee par l'impact de l'environnement social sur la miusique et celui 

55 Cf. Walter SALMEN et coll., Der Sozialstatus des Berufmusikers vom 17. bis 
19. Jahrhundert, Barenreiter, Kassel-Bale, 197,1 (trad. americaine: The Social Status of 
the Professional Musician from the Middle Ages to the 19th Century, Pendragon Press, 
New York, 1983); Albert DUNNING, Die Staatsmotette (1480-1555), Oosthoek, Helm, 
Utrecht, 1975; Henry RAYNOR, The Social History of Music from the Middle Ages to 
Beethoven, Barrie & Jenkins, Londres, 197t2, et Music and Society since 1815, Schocken 
Books, New York, 11976; Sabine ZAK, Musik als -Ehr und Zier- im mittelalterlichen 
Reich. Studien zur Musik im h6fischen Leben, Recht und Zeremoniell, P'ffgen Verlag, 
Neuss, 11979; Gianfranco ZACCARO, Storia sociale della musica, Newton Compton Edi- 
tori, Rome, 1979; Bruno BREVAN, Les changements de la vie musicale parisienne de 
1744 a 1799, P.U.F., Paris, 1980; Christopher BALLANTINE, Music and its Social Mea- 
nings, Gordon and Breach, New York, li984; Michel FAURE, Musique et societe du 
Second Empire aux annees vingt, Flammarion, Paris, 1985. 

56 C'est ainsi, par exemple, qu'il pourra etudier plutot divers groupes sociaux 
dans leur rapport avec la musique et la vie musicale, ou bien les fonctions sociales 
de la musique, ou encore la position sociale du musicien et les consequences qui en 
derivent pour son activite artistique. Neanmoins, dans l'6tat actuel des recherches 
sociologiques sur la musique, une acceptation methodologique initiale de plusieurs 
approches sociologiques diff&erentes pourrait etre, sous certaines conditions, et sans 
amener a une sorte d'eclectisme, fort utile au developpement des etudes sociologiques 
de la musique. 

caro, Bru Br Brvan, Christopher Ballantine et Miohel Faure.55 Tous ces 
travaux, dans la variete de leurs approchesi, de leurs methodes et de leur 
matiere, ont permis avec beaucoup d'autres, plus partiels ou de moindre 
envergure, de constituer un champ d'investigation plus ou moins cohe- 
rent dont les contours se dessinent avec ,toujours, plus de precision et 
permettent une elaboration plus poussee de l'objet et des methodes de 
la discipline, ainsi qu'une vision plus claire de ses perspectives et de ses 
possibilites de developpement ulterieur. 

Sociologie de la musique et musicologie 
Les investigations scientifiques en sociologie de la musique, en ce 

qui colncerne les problemes et les methodes, dependent dans une mesure 
considerable de la prise de position du sociologue en matiere purement 
et simplement sociologique, des resultats qu'il considere comme acquis 
et valables en sociologie generale.56 C'est une sorte de dependance >for- 
melle< en laquelle se trouve actuellement la sociologie de la musique, 
etant donne qu'elle n'a pas encore constitue ses proce6des et methodes 
de recherche propres, independamment de la sociologie generale. Du reste, 
la sociologie de la musique - quelle que soit son evolution autonome 
ulterieure - restera toujours d,ans une certaine dependance de la socio- 
logie tout court, de son esprit et de son orientation a un moment donne. 
Et bien que cette dependanoe ne doive jamais compl,etement disparaitre, 
il est possible qu'elle se reduise en un certain sens, car la sociologie de 
la musique developpera probablement avec le temps ses propres methodes 
et posera des problemes toujours plus specifiques en leur donnant des 
solutions originales. Ainsi que l'a bien souligne Irmgard Bontinck, on 
pensait jusqu'a present que la sociologie de la musique etait surtout 
concernee par l'impact de l'environnement social sur la miusique et celui 

55 Cf. Walter SALMEN et coll., Der Sozialstatus des Berufmusikers vom 17. bis 
19. Jahrhundert, Barenreiter, Kassel-Bale, 197,1 (trad. americaine: The Social Status of 
the Professional Musician from the Middle Ages to the 19th Century, Pendragon Press, 
New York, 1983); Albert DUNNING, Die Staatsmotette (1480-1555), Oosthoek, Helm, 
Utrecht, 1975; Henry RAYNOR, The Social History of Music from the Middle Ages to 
Beethoven, Barrie & Jenkins, Londres, 197t2, et Music and Society since 1815, Schocken 
Books, New York, 11976; Sabine ZAK, Musik als -Ehr und Zier- im mittelalterlichen 
Reich. Studien zur Musik im h6fischen Leben, Recht und Zeremoniell, P'ffgen Verlag, 
Neuss, 11979; Gianfranco ZACCARO, Storia sociale della musica, Newton Compton Edi- 
tori, Rome, 1979; Bruno BREVAN, Les changements de la vie musicale parisienne de 
1744 a 1799, P.U.F., Paris, 1980; Christopher BALLANTINE, Music and its Social Mea- 
nings, Gordon and Breach, New York, li984; Michel FAURE, Musique et societe du 
Second Empire aux annees vingt, Flammarion, Paris, 1985. 

56 C'est ainsi, par exemple, qu'il pourra etudier plutot divers groupes sociaux 
dans leur rapport avec la musique et la vie musicale, ou bien les fonctions sociales 
de la musique, ou encore la position sociale du musicien et les consequences qui en 
derivent pour son activite artistique. Neanmoins, dans l'6tat actuel des recherches 
sociologiques sur la musique, une acceptation methodologique initiale de plusieurs 
approches sociologiques diff&erentes pourrait etre, sous certaines conditions, et sans 
amener a une sorte d'eclectisme, fort utile au developpement des etudes sociologiques 
de la musique. 

139 139 139 139 139 139 

PC
Realce



140 I~~. SUPICIC, PERSPECTIVES PLURIDISCIPLINAIRES, IRASM 16 (1985), 2, 125-151 140 I~~. SUPICIC, PERSPECTIVES PLURIDISCIPLINAIRES, IRASM 16 (1985), 2, 125-151 140 I~~. SUPICIC, PERSPECTIVES PLURIDISCIPLINAIRES, IRASM 16 (1985), 2, 125-151 140 I~~. SUPICIC, PERSPECTIVES PLURIDISCIPLINAIRES, IRASM 16 (1985), 2, 125-151 140 I~~. SUPICIC, PERSPECTIVES PLURIDISCIPLINAIRES, IRASM 16 (1985), 2, 125-151 140 I~~. SUPICIC, PERSPECTIVES PLURIDISCIPLINAIRES, IRASM 16 (1985), 2, 125-151 

du changement social sur les changem-ents dans la vile musicale en ge'- 
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-la 'socie'te', d'unie part, et d-e la 'musique', de l'autre, n'ame'nera pas a 
des re'sultats satisfaisants.* Les changement-s techinologiques -apporte's par 
l'av'enement des mass m'edia dans not're siecle invoquent une appro-che 
me'thodologique revise'e. Grace aux possibilite's offertes p-ar la technologie, 
la musique, communique'e par les m'edia techniques atteint le statut d'un 
'fait social', t-el que l'a de6fini Emile DurkheiM.***(<58 

Si la sociologie de la musique doit ouvrir ses propres perspectives 
en explo-rant plus profonde6ment sa 'matie're specifique et en de&couvrant 
des proble'mes qui ne rele'vent, que d'elle, si elle doit, etendre en 1'appro- 
fondis-sant son objet particulier d'6stude, qui lui dictera partiellement s'es 
proc&de's et mnethodes d'investigation, elle n-e le fe-ra pourtant jamais en 
s'e'loignant des re'sultats acquis par la musicologie, prise dans le sens le plus 
large !du terme, ma-is precis6ment en s'appuyant sur eux. II y a donc une 
autre de6pendance e6galement, importante 'a laquelIe la sociologie de la 
musdque est ine'vitablement soumise, de'pendance ~>mnat6ri,elle?< au regard 
de la science mu-sicologique, - notamment de l'histoire de la musique, 
de l'histoire sociale de la musique et de 1'ethnomusicologie, - qui lui 
donne une marque specifique par rapp-ort aux a-utres domaines de la 
sociologie. La sociologie de la musique s-e trouve donc au carrefour de 
la sociologie et de la musicologie et, exige une 61aboiration 'a part.59, 

La sociologie de la musique ne se fait pas -et ine peut pas se faire 
ex nihilo. Il s'agit d-e 1'e'laborer dans toute la richesse de son originalit6, 
mais en respectant les Iliens ktroits, qui l'unissent 'a ces sciences clompl&. 
mentaires, susceptibles d-e lui fournir les, se-rvices indispensables qu'elle- 
meme leur rend d'ailleurs en retour. C'est ainsi, par exemple, qu'en ce 
qui concerne le langage musical du Moyen Age, ~>,avant d-e vouloir d6- 
couvrir le secret de sa technique, il importe de connaitre d'~abord le sens, 
la -signification de ce langage. Plus qu'aujourd'hui, ce langage avait un ro'le 
social et spirituel tr's pcIs joer. Sans av irdfini ce r6le, sn 'vi 
circon-scrit, san-s avoir pose' tous les termes qui re'glaient la corresp-ondance 
intime entre le but et l'expression de ce langage, entre sa raison et ses 
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moyens, il seirait inutile d'essayer d'en conter P'histoire-<<.60 IL est par ailleurs 
d'une importance m6thodologique secondaire de savoir si la sociologi-e de la 
musique aurait 'a incorporer ou non d-ans sa propre structure une histoire 
sociale de la mu-sique (par -exemple comme introduction). L'important est 
d'e'tablir: 1) que,me'me lorsqu'elles. ont en commun uin sujet mnate'riel d'e6tu- 
de, la sociologie de la musique et l'histoire soci-ale de la musique n'ont pas 
un objet id'e'tude identique, et 2) que les approches de la premi'ere ne peu- 
vent pas s'e'laborer sans celies de la seconde. 

Comme L'a explique' Ge-orges Gurvitch, -aLors, que la sociologie du XiXe 
siecl-e e'tait u-ni-dimensionn-elle, la sociologie du XXe si'"ecle est surtout pluri- 
-dimensionnelle. C'est une sociologie en prof-ondeur: la re'alite' sociale se 
presente comme dispose'e en niveaux, en plans e'tage's, en couches en pro- 
fondeur, qul s'impr&gnent et s'int,erpe'n,trent mutuellement, mais aussi en- 
trent en conflit, en rapports de tension. Cependant, les degre's en profon- 
deur, les diverses couches de la re'alite' sociale sont ind'dpendants des degre's 
de valeur et de re'alite16Y Or L'histoire sociale de la musique saisit pre6cis&- 
ment la matie're a u-n premnier niveau concern-ant tine dilalectique horizon- 
tale, le concret des rapports entre tel fait musical et tel f alt so-cial -extra- 
-musical, surtout sur le plan e'venementiel, historiquement constatable. Que 
cette saisie ne soit nullement, suffisante pour constituer une analyse so,cio~- 
logique complete, c'est certain. Mais qu'elle en constitue uin point d-e de'- 
part indispensable, cela p-arailt incontestable aussi. On peuit se demander 
pourtant -si -dans le concret de la recherche ii est touj ours possible, de de'li- 
miter le champ de la sociologie et celui de LPhistoire, et de discerner ce qui 
revient, sur 1le plan de P'analyse, 'a la sociologie de la musique d'une part de 
ce qui revient 'a L'histoire de la musique -et surtout 'a Lhistoire sociale de la 
musique d'autre part.62 Le travail -serieux, qui pourrait promouvoir auj our- 
d'hui la sociologie de la musique, re'si-de et -restera pour un bon moment 
dans la reche-rche aui ni1veau de f alts: f aits musicaux et sociaux concrets, qui 
eux seulement, uine fois re'uni's et, classe's, pourront donner lieu 'a d-es con- 
clus-ions proprement sociologiques. Une e'tude sur lPapport socio-historique 
'a la connaissance de la musique et de la vie musicale parailt en ce moment, 
pour cette raison aussi, d'autant Plus justifie6e. 

Les probl'emes de sociologie de la musique n'ont e'e poses pour la pre- 
mi2re fois que vers la fin du XiXe et ati d6but du XXe si'ecles, par quelques 
travaux de Ge-org Simmel, Karl Biicher, Herbert Spencer, Wilhelm Dilthey, 

60 Vladimir FEDOROV, >>Notes sur la musicologie me'di6vale: son objet de de- 
main-, Polyphonie, 1949, 3, p. 32. 

161 Cf. Georges GURVITCH, La vocation actuelle de la sociologie, P.U.F., Paris, 

62 Cf. Ai ce propos la position de Christoph-Hellmut MAHLING, -Soziologie der 
Musik und musikalische Sozialgeschichte"4, IRASM, I, 1970., 1, pp. 92Z-94, et de Elisa- 
beth HASELAUER, Hand buch der Musiksoziologie, Hermann B65hlaus Nachf., Vienne- 
-Cologne-Graz, 1980, pp.143-444. 
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Jules Combarieu, Charles Lalo et Max Weber.63 Ces auteurs peuvent etre 
consideres plus ou moins comme precurseurs de la sociologie de la musique. 
Des sa naissance, celle-ci a ete entrainee, par un processus caracteristique 
de la science contemporaine, vers la differenciation specialisee des recher- 
ches. Et aux problemes de son objet et de ses methodes, de son domaine et 
de ses limites, sesontajoutes ceux de son unite et da sa systematisation. Les 
travaux entrepris jusqu'ici dans le champ de la sociologie de la musique 
sont, bien entendu, moins des travaux de synthese, meme d'une ampleur 
limitee, que des analyses de questions particulieres, deja assez nombreuses. 
Quant a ces dernieres, on peut citer a titre d'exemple les essais de Max Ka- 
plan et de Constantin Brailoiu, concernant respectivement la vie musicale 
d'une ville et d'un village,64 ceux de Theodore Caplow, Jacques Chailley, 
Roger Girod, Rene Konig et Alphons Silbermann, coincernant la musique a 
la radio, ou une etude comme celle de Jacques Descotes sur la musique a 
l'usine.65 D'autres travaux, comme les ouvrages de Marcel Belvianes et 
Alphons Silbermann, ne repondent guere aux promesses de leur titre, qui 
pourrait laisser supposer qu'il s'agit, dans ce cas, de travaux de synthese 
essentiellement sociologiques.66 On trouve toutefois quelques rares etudes 
qui s'approchent d'une synthese sociologique introductive, ou bien d'une 
saisie plus large de la matiere, comme celles d'Elie Siegmeister, 

63 Cf. Georg SIMMEL, *Psychologische und ethnologische Studien uiber Musik?, 
Zeitschrift fiir Volkerpsychologie und Sprachwissenschaft, 1882, 13, pp. 261-305; (trad. 
am6ricaine dans K. Peter Etzkorn, Georg Simmel: The Conflict in Modern Culture, 
Teachers College Press, New York, 1968, pp. 98-140); Karl BtUCHER, Arbeit und 
Rhythmus, Teubner, Leipzig, 1892; Wilhelm DILTHEY, Von deutscher Dichtung und 
Musik; Aus den Studien zur Geschichte des deutschen Geistes, Leipzig, 19313; Jules 
COMBARIEU, La musique, ses lois, son evolution, Flammarion, Paris, 1907; Herbert 
SPENCER, >The Origin and Function of Music.< (1857) et autres essais, voir in: Lite- 
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Jules Combarieu, Charles Lalo et Max Weber.63 Ces auteurs peuvent etre 
consideres plus ou moins comme precurseurs de la sociologie de la musique. 
Des sa naissance, celle-ci a ete entrainee, par un processus caracteristique 
de la science contemporaine, vers la differenciation specialisee des recher- 
ches. Et aux problemes de son objet et de ses methodes, de son domaine et 
de ses limites, sesontajoutes ceux de son unite et da sa systematisation. Les 
travaux entrepris jusqu'ici dans le champ de la sociologie de la musique 
sont, bien entendu, moins des travaux de synthese, meme d'une ampleur 
limitee, que des analyses de questions particulieres, deja assez nombreuses. 
Quant a ces dernieres, on peut citer a titre d'exemple les essais de Max Ka- 
plan et de Constantin Brailoiu, concernant respectivement la vie musicale 
d'une ville et d'un village,64 ceux de Theodore Caplow, Jacques Chailley, 
Roger Girod, Rene Konig et Alphons Silbermann, coincernant la musique a 
la radio, ou une etude comme celle de Jacques Descotes sur la musique a 
l'usine.65 D'autres travaux, comme les ouvrages de Marcel Belvianes et 
Alphons Silbermann, ne repondent guere aux promesses de leur titre, qui 
pourrait laisser supposer qu'il s'agit, dans ce cas, de travaux de synthese 
essentiellement sociologiques.66 On trouve toutefois quelques rares etudes 
qui s'approchent d'une synthese sociologique introductive, ou bien d'une 
saisie plus large de la matiere, comme celles d'Elie Siegmeister, 
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Kurt Blaukopf, Alphons Silbermann, Hans Engel, Theodor W. Adorno, 
Karl Gustav Fellerer, Ivo Supicic, Tibor Kneif, Peter Rummen- 
holler et Elisabeth Haselauer.67 Mais elles sont relativement peu nom- 
breuses. On peut y ajouter aussi quelques essais de definition des 
principes de la sociologie de la musique ou de justification de son 
elaboration a part, ecrits par Paul Honigsheim, Frangois Lesure, Al- 
phons Silbermann, Theodor W. Adorno, Ivo Supicic et Tibor Kneif.68 La 
nouveaute et le retard ne concernent d'ailleurs pas seulement la sociologie 
de la musique, mais aussi d'autres branches de la sociologie de l'art, telle la 
sociologie de la litterature.69 Plus recemment, d'autres ouvrages specialises 
se sont ajoutes a ceux preexistants, concernant respectivement, entre au- 
tres, le musicien professionnel, les melomanes et les mass media, et dus a 
Jacqueline De Clercq, Nicole Berthier, Michel De Coster, Kurt Blaukopf 
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1938 (trad. allemande: Musik und Gesellschaft, Dietz, Berlin, 1948); Kurt BLAUKOPF, 
Musiksoziologie. Eine Einfiihrung in die Grundbegriffe mit besonderer Beriicksichti- 
gung der Soziologie der Tonsysteme, Gustav Kiepenheuer Verlag, Cologne-Berlin, 19511, 
2eme ed. Arthur Niggli Verlag, Niederteufen, 119712; Alphons SILBERMANN, Wovon 
lebt die Musik. Die Prinzipien der Musiksoziologie, Gustav Bosse Verlag, Regensburg, 
19i57 (trad. anglaise: The Sociology of Music, Routledge and Kegan Paul, Londres, 1963, 
trad. frangaise: Les principes de la sociologie de la musique, Droz, Geneve-Paris, 1968); 
Hans ENGEL, Musik und Gesellschaft. Bausteine zu einer Musiksoziologie, Max Hesses 
Verlag, Berlin-Halensee-Wunsiedel, 1960; Theodor W. ADORNO, Einleitung in die 
Musiksoziologie. Zw6lf theoretische Vorlesungen, Suhrkamp Verlag, Francfort sur 
Main, 1962; Karl Gustav FELLERER, Soziologie der Kirchenmusik, Westdeutscher 
Verlag, Cologne-Opladen, i196i3; Ivo SUPICI(, Elementi sociologije muzike, Jugosla- 
venska akademija znanosti i umjetnosti, Zagreb, 1964 (trad. polonaise: Wstep do so- 
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s,ociologiques sur la musique y ont e'te publi6es.72 

L'approche esthe'tique 

Une approche exciusivement philosophique de la musique dans les phi- 
losophies des penseurs individuels e'tait fre6quemment insuffisante ou parti- 
elle d'autant que souvent -elle ne reposait pas sur une analyse scientifique 
de la musique, sur une documentation ou des preuves concre'tes, ' 1'appui, 
sur une v6rification historrique des f aits; sans parler des ge'n6ralisations h'a- 
tives, un traitement souvent trop abstrait ign-orait la re'alite vivante et va- 
rie6e de l'art musical -et de ses oeuvres tellement riches et dif f erencie'es. 
D'autre part, -d'apre's Gise'le Brelet, >>-il e'tait impossible d'6claircir la natu- 
re intime de l'art musical, tant qu'il n'e'tait que le point de de6part et le 
pr6texte d'une aventureuse me'taphysique l'entralinant loin de lui-m'eme. 
Chez les philosophes, la, musique, dont ils pre'tendent de&ouvrir l'essence, 
n'est en re'alite' que l'esclave d'une me'taphysique qui lui est extrins'eque et 
transcendante, et qui 1'exploite 'a ses fins propres. C'est ainsi que la musi- 
que vient appuyer le mathe6matisme de Platon, l'intellectualisme de Leib- 
niz, le volontarisme irrationaliste d-e Schopenhauer, servant tour 'a tour d'es 
m6taphysiques contradictoires ... Ce n'est pas a -dire d'ailleurs que la vision 
de la musique que se faisaient les p-hilosophes d'apre's leur propre philo- 
sophie fmt entie'rement fausse: chaque syste'me e'clairait avec pre'dilection 
tel ou tel aspect de l'expe'rience musicale; mais c'e'tait au de'triment des au- 
tres asp-ects et ceci, parce que la musique se trouvait subordonn6e 'a une 

mtaphysique pos6e ant6rieurement ' elle.<<73 C'est pourquoi Gis'le Br-elet 
a esay6d'e'difier son esth'tique mus-icale sur une. >>m'taphysique imma- 

nenteo 'a la musique, entreprise qui n'est reste'e cependant que partiellement 
reussi-e et limite'e. En effet, une philosophie >Atranscendante< 'a la musique, 
quand elle est bien fonde'e, ne doit pas e'tre -devalue'e: -elle est au contraire 
ine'vitable et ne'cessaire en ce -sens qu'aucune philosophie ou esthe'tique de la 
musique ne p-eut se baser sur le s-eul appareil conceptuel que lui fourn-irait 
la musique toute seule. Et 1'esthe'tique du >Atemps musical*<- de Gis'ele Brelet 
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elle-mem-e se f ondait en p-artie sur la philos-ophie d'Henri Bergson et de 
Louis Lavelle. 

Une liaiso-n re6ciproque plus 6troite entre la musicologie en tant que 
scien-ce -et 1'esthe'tique de l-a musique, en tant, que re'flexion philosophique 
sur l'art musical, se re've'le ne'anmo,ins de plus en plus comme une exigence 
justifi6e. La musicologie de no,s jours a besoin de s'ouvrir davantage aux 
probl6imes, esthe'tiques de la musique, de comple'ter ses approches, etroite- 
ment techniques et h-ist-oriques par une approche plus profonde. Et inverse- 
ment, les esthe'ticiens ont de plus en plus besoind,es re'sult-ats ides. recherches 
musicologiques et histo-riques pour -mieux asseoir et documenter leurs 6tu- 
des. Au-dela'de L'affirmation d'Olivier Revault d'Allonnes que toute de'fini- 
tion de l'esthe'tique >.en soi.i? serait une entreprise absurde, on peut consi- 
de'rer aussi qu'on ne saurait commencer 1'e'dification d'une discipline par 
une d6termination exhaustive de son objet et de s-es me'thodes, de sa struc- 
ture et de s-es perspectives: c'est seulement au cours, de son application. que 
l'objet et les me'thodes d'une s-cience pourraient e'tre patiemment de'finis, 
sa structure perfectionne's, ses perspectives de'veloppe'es et e'largies. Mais un 
point de d6part s'av'ere pourtant ne&essaire et une definition, du moins pro- 
vis:oire ou partielle, de la discipline ine'vitable. Quant aux perspectives et 
aux conditions de la connaissance scientifique -de la musique, Edward A. 
Lippman a bien vu que >*Kla possibilite' de de6velopper en the6orie, en psycho- 
logie et en philosophie de la, musique une analyse ge'nerale est tr'es piroble&- 
matique, ainsi que ILa notion de structure musicale, de perc'eption musicale 
ou de la nature de la musique qui pourrait donner de la lumi'ere en dehors 
d'une pe'riode historique limite'e. II semble que les qualite's ve'ritablement 
non-historiques de la compre6hension musicale et les descriptions re6elle- 
ment universelles de la nature de la musique soient limite's aux faits les 
plus e'lementaires .. . Ce qui, finalement, convertit la the6orie, la psychologie 
et la philosophie -de la musique en e'tudes historiques, en des investigations 
specifiques, de la musique et des ide's du passe' -et du present, ou en inven- 
taires syste6matiques des possibilite's humaines, de6couvertes au c-ours de 
l'histoire de la socie'te et de la culture. Ceci aussi conduit 'a la liaison la plus 
e'troite entre la philos-ophie d-e la musique et l'histoire d-es concepti-ons mu- 
sicales*<<.74 

IL est important d-e souligner aussi les profon'des diffe'rences qui sepa- 
rent l'approche esth6tique d'un-e part des, appro-ches the'oriques et histori- 
ques -de l'autre. Pour 1'esthe'ticien, l'oeuvre musicale n'est pas un objet 
-mo.rt*<<, lun produit termine' ou sieulem-ent la partition, le signe note' qui 
n'est qu'une expression graphique limite'e ou le *>de_ssin*< de lPoeuvre musi- 
cale. La t'achie d-e I'esthe'ticien, surtout de nos jours, est d'6tudier lPoeuvre 
comme r6sultat d'un univers de pense6e, comme une re'alite' ~>>vecue?<, c-omme 
s,ortant d'un-e mentalite' donne6e et d'une certaine ?>phil,os,ophie*<, dans des 
conditions historiques de'termine'es, dans un climat intellectuel, e6motion.nel 
et spirituel donne',dains I-es cadres d'une certaine conception de la musique 
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Nota
ainsi comme on pourrait parler d'une esthétique du temps musical en Borges...

PC
Nota
The Rieman's history of theory of music 
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et de l'art. Revault d'Allonnes conside're que l'esthe'tique n'est pas 1'e'tude 
des produits mate'riels de l'art, mais une exploration des soi--disant r6ali- 
te's wsubj-ectives?* 'a t-rav-ers ces produits mate'riels. Certes, la r6ahite physi- 
que a une importance de'cisive 'a un certain moment de la rechearche, ma-is 
seulement parce qu'elle renvoie 'a ce qu'elle n'est pas.25 Bien que les asp-ects 
mate'riels et >>physiques~<(de l'oeuvre soient. 'a prendre en conside'ration, bien 
que lPoeuvre doive eftre e'tu,diee 'a partir d'eux, il est, impossible - dans son 
e'tude esthe'tique - de se borner A'eux. D'oi?i la non-irecevabilite' d'un point 
de -,ue e'troitement x*phe'nomeno,logique<x s'il demand-e l'exploration de la 
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On peut aussi p-oser la question de savoir si le sol-disant niveau x,neu- 
tre*< ou .prop6deutique d'approche, pre'conise' par cer-tains s6miologiues sous 
l'influenc.e du positivisme, est non seulement scientifiquement fructueux, 
m-ais surtout S'il est possible. En effet, une objectivite' absolue d'ap-proche, 
au nom de laquelle il est souvent de'fendu, est plut6ot une illusion. Cela n-e 
veut certes p-as,dire qu'il ne faut. pas tendre vers une analyse de l'oeuvre 
mu-sicale aussi objective que possible. Mais ce 'a quoi devrait contrnibuer la 
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concerner aussi la science musicale, les explorations de la musique. En ac- 
cord,avec les tendances positivistes de son temps, il conside'rait, il est vrai 
un peu ing'enument, que l'exploration scientifique de la musiq~ue devait se 
rapprocher des me'thodes des sciences naturelles. Les positivistes du XiXe 
si'ecle re'vaient, comme l'a bien remarque' H.-I. Marrou, >Ad'aligner l'histoire 
sur ce qu'ils appelaient, le mot est, bien re'velateur, les sci-ences, 'exactes', la 
physique, la chimie, la biologie, - sciences d'ailleurs donti ls se faisaient une 
image bien n-aive, si e'lement-aire qu'elle en devenait fausse ... : &blouis et 
un peu intimide's par les triomphes incontestables de ces sciences, les the'o- 
riciens positivistes essaye'rent de de6finir les conditions auxquelles devrait 
satisfaire l'histoire pour atteindre, elle aussi, 'a Phonorable rang d-e science 
positive, de connaissance 'valable pour tous' - 'a Lobjectivite'.<78 

Or, Hanslick a fait ressortir avec raison que -dans les explorati-ons de la 
musique pre'-p-ositivistes, surtout -celles s-ous. linfluence du romantisme, on 
divisait trop les ?>regles th6orico-grammatieales, de la recherche esthe'tique<< 
dans l'effort de >>garder les premnieres le plus possible s'echement ration- 
nelles, et la seconde lyrico-sentiimentale. o Mas om ' eaq6eni 
co Fubini, Hanslick avait tort de penser que 1l"unification des deux plans 
pouvait avoir lieu uniquement par la de'n6g.ation 'a la musique de tout con- 
tenu e'motif, de toute puissance de representation et de tout, rapport avec 
d-es e'tats psychiquesY0 Nanmoin 0N' s, malgr' I-es limitations positiviistes de ses 
points de vue, Hanslick pireconisait 'a bo-n droit 1'e'tude de la musique com- 
me phe'nomen-e indivisible, unique et spe6cifique. 

Un exempl-e de la deuxi,eme attitude, oppose6e 'a celle de H-anslick, peut 
'etre trouve' dans une 6cole de pens&e repre'sente6e, entre autre, par Fausto 
Torrefranca, qui soutenait un point ide vue cher aux romantiques, 'a savoir 
que la technique dans laquelle se concre'tise 1Le phe'nome'ne musical reste en 
dehors de ce m'eme phe'nom'ene en tant que fait esthe'tique, qui est, lui, 
d'apr'es cet auteur, -une donne'e to-ut inte6rieure et totalement insaisissable 
pour la recherche scientifique. Vouloir pe'netrer dans le champ de I'aspect. 
esthe'tique de la musique ne rel'eve que d'une chime'rique >>mythologie sci- 
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pouvait avoir lieu uniquement par la de'n6g.ation 'a la musique de tout con- 
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la distinction philosophique entre >*proble'm-e* et ~>myste're?<. Dans le domai- 
ne des >>prob1l6mes-*<, la recherche scientifique trouve un terrain fructueux, 
et quand elle re'sout un pr-oblbme sans re'siidu, elle arrive jusqu'au bout de 
sa t'ache et de son activite' propre. Quand o-n pen'etre, au c-ontraire, dans la 
rnusique co-mmne expression profonde de l'homme, comme pensee specifi 
que, comme l'un des plus hauts e6ians de l'esprit, bref comme >>myst6re"<, la 
science risque de sortir d-e son propre d-om-aine; sur ce pl-an ell-e ne pourra 
avancer que jusqu'a un certain point, mais elle ne pourra jamais embrasser 
ni e6puiser toute la profondeur ~de contenu et de signification de la musique. 
La signification de la musique comme d'un fait esthe'tique est donc d'une 
poirte6e beaucoup plus grande que la signification de -sa technique, et ses 
profondeurs spirituelles et humaines sont plus importantes que ses aspect's 
et ses probl1emes historiques et exte'rieurs. C'est pourquoi I'analyse des 
?>proble'meso musicaux peut nous satisfaire 'a son niveau, mais la perc~ee 
dans les profondeurs du sens et de la signification de la musique jamais. 
D'oii viennent peut-eAtre en partie une telle multitude d'efforts et d'essais 
d'approches esthe'tiques (et philosophiques) de la musique et des so-lutions 
tellement e'loigne'es des questions pose'eS. 

Or, bien que d-e telles conceptions puissent contenir une part de v6rit6, 
quand elles font ressortir certains aspects peut-e"tre ne'glige's de la musique, 
dans des approches e'troitement the6oriques ou strictemet histori-ques., la con- 
naissance et la compre6hension de la musique devraient embrasser autant 
que possible toutes ses composantes, sa technique, sa grammaire et sa synta- 
xe, ainsi que tous ses aspects esthe'tiques, psychologiques, socio-logiques et 
spirituels, toutes ses significations et tous s-es sens, - saisir donc la mu- 
sique comme un tout. Sinon, le danger de dilettantisme et d'unilat6ralite' 
apparal't. Bien que par une approche purement rationnelle tout le sens et 
toute la profondeur du ph6nome'ne musical, avec tout ce qu'il implique de 
richesse humaine, ne puissent 'etre 6puise's non plus que le ve6cu dont il re- 
l6ve, la coupure du phe'nom'ene unique de la musique en deux parties, une 
technique et une autre esthetique, n'es-t pas acceptable pour une approche 
scientifique bien fond6e, quoique ces deux aspects doivent 'etre distingue's. 
Et ce point de vue, affirmant l'indivisibilIt6 du phe'nome'ne musical et la ne'- 
cessite' de 1'6tudier dans sa totalit6, est d'une port6e m6thodologique fonda- 
mentale. 

L'approche cognitive aussi vaste que possible de la mu-sique ne contre- 
dit pas la conception de celle-ci coimme d'un domaine art-istique specifique 
et -relativement autonome, non plus, que L-a conception de 1'esth6tique comme 
discipline 'a la fois scientifique et ph-ilosophiqu.e. La sp6cificite' de la musi- 
que ne resulte pas -de son isolement, mais au contraire s'annonce bien 'a 
l'inte'rieur du tout culturel dont elle fait partie et oii elle occupe une place 
.A part,, se distingant de tout le reste. La spe&ificit& ~de la musique ne doit pas 
e'tre identifie'e 'a une autonomie pre'tendliment absolue ou 'a une ind6pen- 
dance totale. La spe6cificit de la musi-que co-mme un art 'a part est indubi- 
tabi-ement compl'ete, alors que son a-utonomie n'est que relative et partielle. 
L'autonomie de la musique ne peut d,onc pas 'etre identifie& 'a son ind&p en- 
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dance ou 'a son isolation absolues, qui p-ar ailleurs n'existent ni sur le plan 
sociologique, ni, sur le plan culturel et humain. 

Si, d'autre part, >*la grande signification de lPesthe'tique phe'nome'nolo-. 
gique re'side dans sa tentative de comprendr-e la musique pour ce qu'elle 
est en soi, et non de 1'expliquer, comme d'autres couxrants, en l'inse'rant 
dans des sche6mas a priori et dans des sy-st'emes notionnels pre6congus - dans 
lesquels la musique est ne6cessa-irement - 'servante', << l2'approche phe'no- 
meno1-ogique serait plus acceptable dans Pe'tude du >>phenome'ne musical 
total.* ou de >Aa totalite' du f-ait musical<x quand son a-pproch-e elle-m'eme ne 
lirniterait, ni pour autant n'interpre'terait ce fait, avant m'eme d'en corn- 
m-encer l'analyse. Et aussi dans, la mesure oii ce-tte approche n'oublierait pas 
la totalite' dont e'merge le fait musical et par la'--meme ne s'9arre&erait, d'ap- 
res P. H. Lang, qu' 'a ,>une moitie' de la chose"..< 

Mais, dans P'exploration scientifique des oeuvres d'art, les oeuvres, mu- 
sicales comprises, le probl'eme des rapports entre le savant et son objet 
d'investigati'on est donc aussi -important. Lies explorati-ons scientifiques dan-s 
le domaine -de la musique, ainsi que de tous les arts en g6ne'ral, se trouvent 
dans une situation particuli'ere. L'objet central de leurs investigations -est 
une oeuvre artifici-elle - l'oeuvre d'art - cre'ee non sans rapports parti- 
culiers avec la culture et la socie'te dont elle fait partie et qui est p-ouirtant, 
gr'ace 'a sa vie -dans le temps, 'a la fois un fait historique et l'objet d'une 
experience e-sthe'tique qui ve'hicule -des valeurs particulie'res, artistiques ou 
autres. Gilbert Chase fait ainsi observer que ?l'objet de l'histoire de la mu- 
sique devrait 'etre la totalit6 enti'ere de l'expe'rience musicale dans tout so-n 
eventail -de valeurs sociales et humaines.0~3 Et d'apre's D-onald J. Grout, 
>?meme quand ~on examine une oeuvre musicale comme moyen -de corn- 
pre'hesion de quelque chose d'autre, il est difficile de pre'tendre juger sa 
signification sans tenir compte de ses qualite's esthe'tiques.<<84 OU, comme 
s'est exprime' Paul. H. Lang, >>nous ne d-evons jiamais toublier d'etre histo- 
riens d'un art et que, malgre' notre e'quiipement scientifique, l'oeuvr-e d'art 
n a pas de passe' pour nous, mais seulement des diffe6rents degre's d'e'ternite'; 
pour nous, les grandes, oeuvres, sont grandes 'a cause ~de leur immortelle nou- 
veaute, non a cause de leur a'ge, non parce qu'elies ont existe -avant des c-en- 
tamnes d'anne6es, mais parce qu'elles existent apres des centain-es d'anne'es.--85 

L'historien de la musique doit donc envisager l'oeuvre musicale comme 
oeuvre d'art. Or, d'apre's Arthur Mendel, iH existe un rapport direct entre 
L'historien de la musique et l'oleuvre musicale qu'il 6tudie, rapport non- 
-analysable, d'apre's lu.i. Puisque l'oeuvre musicale est un fait artistique, 
1'historien I'approche, qu'il le veuille ou non, consciemment, ou inconsciem- 
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riens d'un art et que, malgre' notre e'quiipement scientifique, l'oeuvr-e d'art 
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ment, comme telle.86 L'approche sci-entifique et la comprehension de l'oeuv- 
re sont impossibles, et d6form&es sans ce rapport, prim-ordial et fo-ndamen- 
tal, qui,dcans la connaiissance et l'explication scientifiques, n'est pas le seul 
important, ma-is reste ine'vitable. Mendel consid'ere qu' >4i1 y a maintes voies 
de 'compre'hension' de la musique et que la voije instinctive, insaisissable 
pour lPanalyse est le sine qua non plour toute autre voie ..-. Me'me celui qui 
est esthtiquem'ent int6resse' par l'oeuvre, ne la comprend pas entie'rement, 
mais celui qui n'a jamais v6cu ... l'inte'ret esthe'tique pour l'oeuvre n'a ja- 
mais commence' 'a la comprendre.*~<87 Certes, >K1'inte'rk esthe'tique-* -et 4>Paf- 
finite&< nie seont p-as identiques: si l'absence d'affinite', c',est 'a dire d'un gou't, 
d'un sens et d'une sympathie prononce'e pour une, oeuvre, un Style olu un 
courant,n n'est pas ne6cessairement une entrave au jugement iobjectif et 'a la 
connaissance de l'oeuvre, cette absence pouvant e'tre me'me un facteur de 
plus grande liberte' enver-s elle, l'int6reft esthe&ique, flondamental est bien 
indispensable pour que l'oeuvre puisse e'tre comprise comme oeuvre d'art. 

Summary 

PLURI-DISCIPLINARY PERSPECTIVES: DIFFICULTIES OF APPROACH 

A idifficulty which confronts the integration tof the sociollogy of music into mu- 
sicoltogy is derived from the fact that a conception of the isociollogy of music that 
would contribute to a more complete and profound knowledge of music has not yet 
been sufficiently ~devel'qped. Sociological research into' musical matters hais until 
now produced rather limited results. On the other 'hand, the sociology of mulsic is 
exclluded 'by some musicologists from the framework of musicology either because 
its importance has been minimized, 'or because 'ift is considered -a part of isociology. 
iHowever, a new area, of exploration anid a new cdirection for res-earch which has 
already proved fruitful have appeared within musicology - more particularly with- 
in music history: the first elements or guidelines for a social history of music have 
been formulated. 

Saletak 

PLURIDISCIPLINARNE PERSPEKmTIVE: rPOTESK'OCE PRISTUPA 

Pote?ko'6a koja stoji na putu integrac,ije socitologije glazbe u, muzikologiju izlazi 
iz 6-injenice, ida ikoncepcija sociologije ~glazbe koja bi, pridionijeila, 'potpun:ijem I dub- 
lijem poz4navanj'u te umjetnos'ti j,og nije, 'dovoljfno razradena. Socidoloka. istra2ivalnja 
glazbenog podruc'ja idala s'u 'dosaid radije ograni,6ene rezultate. S 'druge strane, neki 
muzikolozi isklju6uju sociologiju glazbe iz okvira muzikologije, bilo zato fto minimi- 
ziraju njezinu va0nost, bil' pak zato Ato jle smat'raju 'dijelom sociologije. Ipak, novo 
podru6je istra2ivanj a i nova usmjerenost prou6avanja pokazali su se pilodbnim unutar 
muzikologije, -a napiose povidjesti glazbe: oblitkovani su p'rv,i elementi socijalne po- 
vijesti glazbe. 
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Eighth Congress - New York 1961, Blirenreiter, Kassel-Bable, 1961, p. 116. 
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